
~a. 
sation du P rti, dans les endroits où se trouvaient l ~ 111 s des 4 . -· 

miliciens et des rap lés • Les cellules et sections n'on ri n fait pour 
• organiser le f mm et les paren s des miliciens, or les possibilités 

existent• 

Attire l'attention dur apporteur et de Van den Boom ur les dangers 
de s'attacher trop aux côtés négatifs de la grève et du mot d'ordre lancé 
par la FGTB. Il ne faut pa sousPstimer les côté positifs• 

Saulign la grande signification à l'échelle 1ntern tionale des 
évènements de B lgique. La signif'1cat1on de l'action née en Belgique est 
d'autant plus importante, qu'ell coincide avec la crl e d la politiai e 
de la préparation à la guerre, résultant de la pous é des peuples coïo~ 
niaux et p r le caract re aigu qu prennent lea contradictio int rnes• La 
lutte qui est développée en Belgique, est un des aspect ess iels de la 
lutte menée internstionalcment contre la guerre• 

Nos cdes ont leurs yet.n: br qués sur la mano v des socialistes 
et ne voient pas que les soci li tes do1Yent donner le mot d'ordre de 
la grève générale, dont le caractère politiq n'éch p à r '·onne• 

a 
Ce mouvement a aussi une t .s gran:ïe signification ~ l'échelle JUâi. 

nationale. Ce n'est p~ s un fait banal qu ces actes pos p· r l s soldats 
ce sont des faits d'une importanc tr s grande qui nou donn nt aussi la 
tempér ture du moral das soldats. capitalisme ne peut compter demain 
sur un bon oral de l'armée, si 1 guerre devait éclat r• 

Réalisation d'une allianc étroite ntre le ouvrier et les soldats 
sous les armes• Ce a démontre la matâritf et combativit d'un grande partie 
de la class ouvrière• 

Attitude positive d'une grande partie de la 1 tion rion proléta­
rienne qui touvhe de couches de plus n plus larges. Déc lons un ardent 
désir de l'unité d'action, qui se r alise d'ailleurs dans une atmosphàre 
joyeuse• 

Il y a dans tout cela une pr6:t'iguration du front d ocratique , cela 
a f'ait beaucoup de bien au Parti qui retrouvl son ardeur t nous avons 
f'ait un pa n avant, pour la lutte à mener dans la c mpagne électorale• 

La liaison avec la lutte revendicative est n ss i , mais 11 faut 
savoir choisir le moment pour la proposer, ne pas forcer à tout p~ix le 
raccord. L'easentiel est la lutt contre les 24 mois t les conséquences 
de la politique de préparation à la gu • 

Poursuite de l'action, clarification objectiv , san pousser à une 
polémique exce siv • Ne pas craindre que noua soyons confondus avec 1 s 
socialistes, il n'y a pas de dang r à ce su.jet• Il f ut voir que le dévelop­
pement de lR lutte ne peut 1nl'accentuer les contradictions ntre la volonté 
de la base et la politique des dirigeants soc1alist s• 

Pour le communiqué, voir le décisions du .P. 

V DEN BO 

Demande de préciser enco no mots d'ordre cont 1 s moiSJ 
l'essentiel est que nous nous accrochions contre les 24 mol~, mai dans 
le domaine de la propagande ou conversations cµe nous von a mener avec les 
gens l nous devons leur p~rler d la position du Parti, tout n eJIPliquant 
que c est une position de Paix• 



·rus ne devons p .e entionner le mot d'ordre de ~4 mois 
O'.ns le co .r.;...niqué du .d . ·, m is rien ne noL1s empê"he d s un article par 
exemple, de p rler e notre position quant ·u l~ mois èe service • 

Di~cussion du ra port sur les Cadres (p r J . Borremuns) 

L TI OIS 

D'accord avec lél partie cr•itique apportee p r le Cde Lalm<'lnd . 
Co sidÀre aue le service aes Cadres ne peut pas vivre séparé du ~ rti, 
msis ne voit pas co 1ment le problème va être réso1u, dans quelle mesure 
on peut c1arger l'Org~nisation de cette question . 

onsiâère que si le nontee des Cadres n ' a _pu se ' ire, z.x.en 
&Nx il y a la une responsa~ilit~ du C;C• et du B. P . , car cevte insu~fisance 
ne peut être a~triLuée se lement à un m~uvais tr~vail, il doit y avoir 
d'autres raisons politiques auxquelles il ~·ut r m~dier . 

L 

Libois a ttirè l'attention sur le fait que la politique de 
C3drcs menée jusou'a pr sent , tait une m~uvaise politique et, c'est ~ur 
la bas8 de cette critique inco;nplète que nous avon~ reussi de le conva n(·r 

de p rnser quelque tem-ps par li n us et avons considère -oue sa t"che essen­
tielle au •• était de nôus apporter le com1lement de 19 crit.dque néEative 
pur une critique positive. Prie Libois de faire un effort d ns ce sens . 

Lmc:ra 

Cet effort est ~uit par l'envoi 'une note au ecrét riat . 

ur l~ b se de la rem.arque de Libois il y aura lieu de co~pl te 
le r~nport par ses notés . 

Il y aura lieu de c nv incre le Parti auns son ensemble de 1-
signif icat ion de la politique des C dres et de c que signifié pour les 
Organis tions du · rti, le cha ement apporté . mener les inst nces respon­
sa les de se soucier de cette t· che . 

l ' échelon n tioi.al et egionol, il fauà~a aintenir un ser­
vice techhique où le documentation sera tenue & jour, non p s par le res­
pons ole des adres mais p·r un service techl i ue . rriv r r une collabo­
ration ·troite entre les s .. - ~ .O . et 1 s ca arades resoons~bles d ' 
ducation et des or ~is~tions de sse 

• l' ave ir, la CP devra s 'inte esser au pr blP..,e d "la montee 
des cadres, de le~r valeur morule, mais ceci se fera so~s le controle de 
l' rganisqtion , n'tionrle . 

Le ra, ort sur les Cadres sera reporté au CC après les élec-
tions . 



•. 

Le B.P. décide : de ne pa orter une exclu 1 e totat et de ne 
pas f ermer les portes aux personnes qui demandent l'adhésion au Parti, mais 
qui, pendant la guerre n'ont pas eu un comportement patriotique (jeunes 
condamnés pour faits d 'inclvisme , etc). Il faudra toutefois érit!usement 
exa .... iner les c s qui se présenteront. 

La mutation des cadres suivants est cidae : 

îEL - à Solidarité 

FRERE W.- à l'Organisation nationale 

- S.P. de la féd. du Centra. 
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Décis:ona du ~ureau Politique du 9 août 1952 

~ctions contre les 24 mois 

Cornmunigué du B.P. 

- saluer avec mention opéciale amu:r et Ougrée-Marihaye 
- ap~réciation grève générale 
- greve générale sérieux avertiasem nt 
- la lutte n'est pas finie, elle ira en se développant aou 

toutes ses for.mes légales adéq i.ates 
Et~:tJa2~BZXgElllE~ .n:t 

ota d'ordre 

- Libération emprisonnés 
Libération de t0us les miliciens indument retenus 
~ppels 
Securité - Sécurité Sociale-Salaires 
Renforcer l'unité d'action 

- chasser gouvernement PSC, remplacer par gouvernement qU.i 
pratiquera une politique de paix, liberté et progrès soci 1 

tation Cadres 

- Hemel à Soli: !l:!i é 
- r. Frère - à L'organi ation centrale 
- Heyman - S.P. de la fédération du Centre. 

Ropport sur l~s Cadres 

r intenir la 8.0.P. 
- Présenter le rapport à un C.C. après les élections 
- La C.C.P. devra s'occuper rle la contée des Cadre , de leQrs 

valeur morale, de laur formation idéologique, sous le 
contrôle de l'orgahisation nationale 

- Le principe suivant est accepté: ne pas porter un exclusive 
totale et ne pas fermer les portes aux personnes qui demandent 
l'adhésion au Parti, mais qui ~ndant la guerre n'ont pas eu 
un O'port nt patrioti~ue (jeunes condannéo pour ~aita d' 
i.nc i vis me, etc). 
Exa~iner sérieuse nt les cas qui se présentent. 

Le cde Lalmand ne se présentera pas aux élections communales. 



Compte-rendu du Bureau Politique du I8. 8.I952. 

Présents : Lalmand - Terfve - Borremans - Herssens - De Coninck -
Van den Boom • 

Excusés (en congé) : Van Hoorick - G.Glineur - Libois 

Ordre du jour :-la question nationale • 

Rapport présenté par J.Terfve • 

Discussion : 

BORREMANS : 

R~port ne correspond pas au fond du problème • Défense des revendi­
cations flamandes et wallonnes peu~!DlX nuire à la lutte pour la 
Paix , sert l'adversaire • On peut renoncer , par tactique , à 
poser certains problèmes nationaux en vertu d'un objectif essentiel, 
supérieur, mais le problème est de savoir s'il y a une nation 
flamande et wallonne où un Etat belge où on parle deux langues , 
constitué artificiellement, mais devenu nation • 
Il n'existe pas de natiomflamande et wallonne • Cependant , 
sentiment national flamand plus développé qu'en Wallonie • Il 
existe dans notre pays un sentiment national belge au moins aûssi 
important que sentiment national flamand ou wallon • 
Nous devons nous appuyer sur l'indépendance national de la Belgique 

A contre l'impérialisme américain • Cela ne doit pas nous empecher 
de défendre deux cultures • 
Contradiction entre notre position actuelle et défense fédéralisme • 
Notre propositioftr~ttibre disposition des nations , impossible 
puisqu'il n'y a pas de nations • 
Pose-t-on la question de libre disposition dans Démocraties Popu­
laires par exemple pour la minorité turque en Bulgarie ? 

Autonomie com~unale et provinciale : nous devons soutenir les 
propositions d'autonomie si aide parties population qui peuvent se 
reg~ouper sur une base économique dans la lutte contre la prépara­
tion de guerre • 
Autonomie provinciale ne répond pas aux conditions actmelles • 
Autonomie communale : d'accord avec Gerlo - refonte frontières 
communales et refonte relations avec pouvoir central. 
Arrondissement correspond mieux à la vie que la province • 

VAN DEN BOOM = 
Progrès dans l'analyse -
Avant la 2e guerre mondiale on avait posé nettement la question: 
unir le peuple p~ur lutte contre le fascisme • Aujourd'hui problème 
est posé de la meme façon - De ce point de vue nous avons vu juste • 
Ce qui nous a souvent induits en erreur c'est que nous nous sommes 
laissés influencés par l'existence de certains mouvements existant 
dasn le pays, pour nous écarter de l'analyse faite • 
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Le P.C. flamand a été constitué pour enlever à la bourgeoisie la 
possibilité d'utiliser contre nous la question flamande. Aujourd'hui 
- dans la question du f édéralisme - nous nous sommes laissés 
influencés par le mouvement wallon • 
En Flandre il existe actuellement un mouvement intéressant de 
larges couches de petits bourgeois et d'intellectuels • 

Etude chômage en Flandre: une série de revues paraissant en Flandre 
s'occupent du problème • 
Nous n'avons pas assez montré que la solution résidait dans la 
lutte de classe et non pas une question nationale • 
Nous devons faire une campagne de clarification • 

Libre disposition des nations : d'accord avec Lalmand -
ce n'est pas une question qui se pose dans l'immédiat mais laisser 
liberté aux peuples de disposer d ,·elles-mêmes, lié à la question 
des nations • 
En dernière analyse ce sont les peuples qui décident • -
caractère de propag~nde indispensable • 

Autonomie provinciale pas juste i le tracé des provinces a été fait 
selon les grandes propriétés - Meme arrondissement ne ~eut nous 
servir , question répartition par industries pourrait etre envisagée • 
Autonomie communale : devons de toute façon trouger autre terminologie 

S. HERSSENS : 

Commission nationale : d'accord avec critique émise - devons faire 
fonctionner la Commission • 

,.. 
D'accord avec nouvelle position - croit q~'il faut etre très clair , 
nous devons dire que nous nous sommes trompés mais nous ne devons 
pas quitter le mouvement wallon • 

Pour rester au sein mouvement wallon, nous devons ou bien combattre 
fédéralisme ou bien lutter pour l'indépendance nationale • 
Devons voir solution du prolétariat national dans la perspective • 
Question ne passionne pas la population mais ai nous plaçons dans 
perspective nous aurons autre oreille • 

D•accord pour libre disposition des nations - important dans domaine 
perspective mais n'est pas qon~aincu qu'il sera nécessaire , en 
régime socialiste , de séparer Flandre et Wallonie. 
Dans situation actlÎl.elle problème national pose des problèmes 
fondamentaux mais cela a une valeur propagandiste • 
Projet de loi : emploi langue maternelle administration - bilingue 
pour agglomération bruxelloi~e , bonne solution • Dans ce projet 
nous nous trouvons devant contradiction autonomie communale • 

E. LALMAND 

Dans notre position au Congrès nous avons fait erreur dialectique • 
Pas tra!té problème dans son ensemble -~B~R%H 
séparément : 1) 1ndépendance-a~probl.colonial -3) problème national 
La solution était forcément fausse • 
Droit de libre disposition des nations : base : sans ce droit il ne 
peut y avoir de collaboration étroite entre nations • 
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Nous devons essayer de poser le problème dans son développement. 
Situation actuelle : Etat belge , pas de nation, pas de peuple belge, 
par conséquent nous devons rejeter comme utopie le fait qu'il se 
constituera un jour une nation belge, ce qui ne condamne pas l'Etat 
belge • 
Lorsque période encerclement capitaliste terminée, nous assisterons 
~lli:xmxx«x fusion de divers Etats • 

La question fondamentale est de savoir s'il est juste de prévoir 
une position de nature à entraver le libre épanouissement des peuple 
flamand et wallon • Croit que ne n'est pas juste • 
Voit très bien constitution natioœwallonne et flamande et même 
éventuellement région autonome bruxelloise • 

Le fait que nous voulons corriger une erreur ne doit pas nous amener 
tomber dans le travers contraire: nous ne devons pas renoncer 
défense revendications flamande et wallonne • 
Principe : pas faire de la langue un sujet de discorde • Langue 
française continue à bénéficier d'avantages sur le langue flamande • 
Il y a amélioration parce que la bourgeoisie belge s'est rendue compte 
que dans le mouvement flamand il y avait embryon mouvement prog~es­
siste • 
Parmi revendications à caractère nationall qu'il faut mettre à 
l'avant-plan figure l'égalité complète entre les deux langues • 
Il est indéniable qu'au cours des 20 dernières années toute la région 
bruxelleoise a été soumise à un processus de ~:as:.rri:xa:.t±EIXX francisa­
tion • 

Raisons : - rayonnement plus grand de la langue française, nous ne 
pouvons admettre que l'on accélère artificiellement ce · 
processus. . 

- francisation de l'administration supérieure contre 
laquelle nous devons nous insurger • A 

- évolution générale de notre économie a créé chomage 
structurel en Flandre • 

Devons poser les revendications à caractère national comme des 
questions subordonnées aux problèmes essentiels : 

1
2

) lutter pour indépendance nationale • wallonne · 
) lutter contre soi-disante communauté d'intérêts entre bourgeoisie/ 

et classe ouvrière wallonne. 
3) lutte pour renforcement unité prolétaires flamands et wallons • 

Autonomie communale : importance incontestable dans le cadre de 
la lutte actuelle , n'implique pas du tout renoncement aux grandes 
agglomérations • Dans période présente , devons voir l'offensive 
pouvoir central contre autonomie communale • 

- liaison artifivielle de dette question dans le cadre de la question 
nationale • 

Autonomie prov.: Libois y attache une grosse importance , Glineur 
propose de l'ajouter sans plus • 
Il faudrait penser à reconstitution province d'après certains 

Autonomie régionale : désir de substituer fédéralisme. 
En U.R.S.S. proposaient autonomie régionale pour une série de 
peuples qui se coudoyaient, basée sur égalité écon mique • 
Avons appliqué cela à la Belgique - si on poursuit analyse on 
arrive à un morcellement de la Belgique. 



1 . J.TERFVE : 

Dans le cadre du régime existant nous devons trouver solution 
contre contrainte nation : 

1
2

) aucune langue ne peut bénéficier préférence , 
) existence chômage structurel en Flandre se pose dans 

la lutte contre le régime capitaliste , 
industries textile et agriculture sacrifiées aux intérêts 
de l'industrie lourde • 

ùécisions : 
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- chaque membre du B.P.(qui ne l'a pas encore fait) rédigera note 

- rapportelÏlr : J.Terfve ( rapport à présenter devant B.P. pour 
fin octobre - puis devant c.c.) 

analyse mouvement flamand : Gerlo 
" " wallon : Glineur • 
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t av il fo i pour :i. ' 1c:l rgis ere t du uouve . .ren.t , fouirer ~ ' a ~t'"~e 
fin de nieux docu~enter le 

'nr's ·voir fQit la const t~on ue la propawand.e s~Jsiste enco~ 
l'UBD d it p rtici~~r u tr ~ il de cl rific'tion ~sign~ ~ussi 
~u P~rti. es mêr es re.~rques vont d 1 · 11 us ~ le et x qui 
:i ·li~ent p·r ~ror. cette tSche · Pour bien de ·cns r ste obscur le fait 

..... 0ou. t.:.Vi te 1 ,ue rc, il '"' """t e t!'e àe côt ~o tes 1- s d ive.1. C"e .ces 
'o ii ... ..i.:) .. lo . -- ouv r les rg...w.ents )Ot:..r 1 s conv~ncre , our leG ru.e .. e:!'.' 
u 1ù'1Ve ient. Le rc .... us de 1 .-, .... .., d'une s~r:.e e ens de a.irticiper u 

vondrès ~e Vie1me ne ve t p s·aire que no~s devons ~1~ i ~r l s conversa-
ti ... s . 
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a rit 

p ::. .. le .t 
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n ' est p 
e trace 

par 
a~ns 
~s 
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~ urs ux e.tr~ris_s et 

::>rop::.t.,. ...... nae (;;! l ' T ,, , c_r 
s ~s ~ c·~ ~u uve eat 
po I' le ~O!CC a.J.t l ' 
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L' ~nal., 5 de~ ~vèn~i.,ente 
discu siona et c1.1.:clusi?Ils 

e ri ... i s déj' O.ë aé ~~r les 
pr~~~r~tion du C n r~z. R 
quee se situ~ l'u~~ 1 ~our 

a·,_uelle a pr0c6d · le c.., .... L si Ut. lee 
~ux u~11~~ TI)US SOI w 
~1~1 an~s -ss~~ti 1-
pel~ne d'~oord dans 
le ·,.m

0
rès. 

s rriv6s, oue ont 
' ri-nt-+i~n q 0nn r à 1 
uell~- o naitions ~~litj -

L'au ravcttion uJectivt ~e la eitt~ti n inter~-tion~ld: le traité 
de Jun ]runcisc~, 1 s accor~s de ~onn, de aris, l~ 2 '1urauite de lf guerre 
•n Corée, l~e Olli ard füents des.ceutrales au Y lu, la r~dicalisati0n a_s 
positions u.es LL.cirléitli_tes ::tL..5ric~1ns ::.a tr&<i'Uis:...nt 

1 
r l_, s;.ibsit".lti'Jn 

d'une .ol"ti "U..:! e 11 refQUlen.1::nt 11 
r 1 y'1liti,.ue 11rl'e di u0m.ent'', h.s 

di~cours d
1
.u1,..eh_.0ver, d_;n0ten une ag ravaticm objecti e ae lJ.J. situ t n 

in:t.èrnati n1:1le. Fac.J a Ct3s divt::rs é è:nu1ùent .... on JeU't c0nstnter un rearè:sse-
.i.1.ent _, 1' ~. i ni on .JUbl L_u 0ndi le, un é l&.r i-s sêiuent du fr nt ~ 1$- .>ai.x 

t une radicalisati0n des ~asstl~. 
~n effet, parallele,_.,,eot a.u n.ouve ent d~ ls :Saix · ·i a r..:uosi r.;er è 

t,rnndes fissures dans le dis
4
ositif de uerre, il exi .... te de nœ:.t)r-Ux 

C-Jctrants d'o in1on, non seul.. .. 1,i..,nt c4.ez des cit0y ns is'110s uais dan.J 
des P· rlen.enù:!, o.es 'H~ nl ati')n ... , des miliem-.. ..t;lOliti ucs ..,_u1 rejnieni::nt 
n1s Jnsiti~ns t~Jt ~n refus~nt ~u ~n .ésit nt nc~re ' ~oru attr ù n s c"tJ~. 
(ex: prise de positi ln du La. our ...i.rty sur le 1)r1tiP~r. . ...: .!llen.and 
l'....,ntente parler...entnire aes d'mt~s des partis g:iuvern~r .. ent ux en lt lie 
les d.:cl r ti'":>n d.e Irerriot, 'JC 1 sur le Jr0blè1~a rlleruand 
la r1risi:; d ~ iti;r des ...!i lises .. ~L.'":>d::..etes dt,;.E TJA et ae Franc .u.,ur 
1 !1J&,0C.id.ti n) I 

"-'t COi..t.!i..! lt: OUlit,rw ... ' ditn d~ 0ur un• -'.d>..Jur bl, (I /b): 
n .... u cours de le... .Jr~riode "llJli s'est écou:l_e de_.rnis le 2è .e _;ongrès 

ondiu.l des Partisans de la Pa.;.x; d~ )ro:rrnds c!.:i.nse1._ènt~ se s0nt 
)roc.uite du.ns la conscienc ues )..;U,/les • 

...:.;:; nouveau:x .t • .ii.1.l1on.,. de (;lilS ae tous les ;ays co .. encent ' con:.prendre 
ae .lus en .lus cl ire .ent iu'~n restant passifs, divisés, face ·ux fuen~es 
d'aLression aes iw~:ri listes, ils euvent ~tre entrainés aans la guerre 
contre leur vol nté, ~ue- seules les actions co unes, r:solu s d s 
Jt:U}Jle-... pcuv nt garantir 1'1 aixn. 

b) daus notr~ a~ 

~ac~ aJ. t;;OUVt:: .. Ct:.ent ui s v it c0n-tr· i .t de plu en .i,>lus de se soUiuett-
trç u.UJ\.. concJ.lt.ons i1 .. 1nséc!s p r l 1 fo~ 2r1 .... 1.;.sn.. t;:.i • .:ric'.i::::., des br~c...,,el 
SOUS des f~r~es d1verses se f nt J0Ur a~ns diff;re, S uilieux; 
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2. 
une opposition à la politique gouvernementale se manifeste de plus en plus. 
Comme le souligne la dernière résolution du C&: 

La_lut1e_c2nir~ le~ ~4_mQi~: 

1) a révélé qu'en Belgique, comme partout, la volonté pacifique 
des peuples est devenue un éléwent dominant, que cette volonté sait 
s'exprimer dans les formes les plus actives et les plus efficaces; 

2) que l'o position au service militaire des 24 mois existant chez 
les soldats était partagée par les travailleurs, l'écrasante majorité de la population; 

3) les travailleurs ont ar ué d'une manière particulière ent nette 
leur ardent désir de réaliser l'unité d'action. 

4) le grand combat contre les 24 mois a aidé notre peuple prendre 
plus clairement conscience de la relation étroite ui existe ntre la 
prolongation du sergic militaire, l'avilissement de leurs c nditiona 
d'existence, les atteintes à la sécurité sociale, 1 s aggravations 
es conditions de trav il et la politi ue de r_armeŒent et de .ré ara­

tion à la guerre prati uée par le gouvernem nt. 

L'examen de la situation serait absolument incomplet si nous ne 
tenions compte ue de la lutte contre les 24 ois( ui certes fut de 
loin l'oypoeition la plus i ortante 1..!Ue nous ayons connue au cours de 
ces derni rs ois, il faut ce endant aussi tenir cœmpte d s autres 
formes de raidisse ent vis~à-via de la politi ua gouvernementale, des 
autres forme d'opposition aux cons· uences de la préparation à la 
guerre qui ee font jour daJlaa~ divers domaines et dans différents 
milieux au cours de cea derniers mois. 

A) l'opposition aux udgets de guerre 

Les grèves d'il y a uelquee mois contre les atteintes à la a curité 
sociale, our l'au~ entation des salaires, les r vendicatione en matière 
de pension, de homage, ont démontré une ~rise de conscience plus nett ~ 
de la liaison entre les difficultés dont souffre la classe ouv ière 
et l'accroissement des budgets de guerre. 
Assez nomb r euses ont été 1 s résolutions par lesquelles les travailleurs 
deuanda ent la réduction des budgets de guerre pour assurer la réali­
sation de leurs revendications • 

... t ce n'est pas uniquement parmi la classe ouvrière ue ces O._Jpoei­
tione aux budgets de guerre se sont exprimées: 

-La plupart des v tes des Conseils Co munaux pour un Pacte de Paix, 
pour le .arcoure gratuit aux soldats ont été le résult t d l'opposition 
de ces Conseils à la p ~litique de réarm ent aboutissant à un déséquili­bre budg 'ta.ire. 

-Lorsque le Congrès National del' 'nseigne ent, r-.'.uni n vril dernie t. 
d anda la revision de la politi ue de réar e ent qui selon lui"absorbe 
dans tous les ays du oode des cr'dite onstrueux ne laissant qu'une 
art déridoire aux oeuvres ui int res vnt lP santé, l'éducation de la jeunesse". 

il s'élève con~re la oliti ue go verne~entale. 

Dans les mil eux arl 1entai r s, ous dea fer ee 'Plus nuanc ee, on v~ 1-
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un De Bruyn, ;.in P.1lin s'élever crmtre les a.·,c)ens s n.ilit~irt.;S 
11 t:.:Xcessiv~f..t', .i:>riscs ue ±.l.,,._,p9:=i-t::i-9ft---±--.?-73:::i-t:-:t- ::: -p'"lsiti1n ui 
srrnt l r fl-:t d~ 1'0J_p0siti0n ~ l« pnlit1 u_ g .uverne •. rnt l"C. . _; . "'°' ..... ..u;u.. ~ 

-Ju~ u.; ddns les llill1eu 'Jff1ciels ~SC, un n u~~~1h d ns l Libre 
:i:e.!...._.l .ue, i>'llja.i ue avec l~ e.1 r§e ae~ ariüt: .. u->nts i .. p s...:e u pélys. 

(au tr VtJrs du .i:Jlun ucüü1an, de le _:j0 ... ,M1un-. 1JtJ ...... 1.1r'J:J:.>~h:!1ne C.t:: ...;.;fens-::) 
1':I. soult:Jvé d..:s ..:cri.Linatirrns jus1.1ue dans 1 s 1.il.;u:x • rleu .... nt ires 
p~c (Va uwelaert-Struye) 

C) La v0li~i~~ a'lnfé_dat~OQ icQ nfüi~~e- ~x_V_A renc0ntre elle 
auesi ae~ oppositions: 

( 

-Ia constituti'Jn du CEa ~u 1-nde ain de a ~~nr:renc~ c0~0 i .. ue 
de 'lsc0u, 'iui tJ...,1.1.t>e aujourd'nui une s ix9.nta·ne a' 1n ustriels n.nyens 
n'est autre Uel'ex;r ssion dd la vol01tj e c~s ~ilieux dt: CL n~er le 
cours de la p0liti'-1ue gouvernc:r11ènt9.l , a.e fBire lever les arrières 
,J.:.lst-Ou st, _, r c'Jns;.uent cte se d§t/•eer de l~ 'tutelle des USA 

-La Jrise de ~ositi n de l'~ss~ci~ti0n des atr~ns C.aruonnidrs 
contre le _ln SchUH.rn, i elle r'sulte av nt tout d S!)uci de d~fend.re 
des int.:rêts c· itPlistes belees , c'"lns it1.:: néaru oins un_ 0_;..,iositirm 

1 Jnlitique ~tlinti u • 

S s .J rler de 1 "conf ;rence .._J0Ur une sriluti'1n ... iacifi ue du J:lr'.)­
alèilie ~ll-uand , ~ui a 0btenu l'bdh~sinn de cert ins llillieu catL~l1~ues 

e l'Urnversité dd L vuln, les _t>ris.::s dt: .t.JOsiti')n et les ru nif\:lstations 
ilr .,etJ s au n.ols de septe,..lJre .iar es .Anciens 0..,..battants de -1.r rleroi, 
l~s r~gionules de .risonnlers P liti ues de tournai, aes 1r1s nniers 
c.c t:,Uerre o.u e tre, 1 ~àrt .... ci~atri.lon a 1 .. ouve ,ents rjq_ctionnair s de 
l~ RJsistan e tels .uc l'A.S, sont autant de signes de l'npposition 
d s org n1scttions de victi~es ae la tuerre & lu ~oliti~ue au gcuvern~~~n 
E:m L:e qui conccrnt:: le r~s.wrrnt: t de 11.' llen:. •t::,ne. 

~.fin, rappel n~ dans ce do,~ine, la prise d- JOsition du ,nnerès 
Cnvialiste et ~lus ~art1culièrewent celles des d~~utJs Anseeld , 
'1' i .. J e r .ans • 

,) Les Fr1~~s de ~ositi n d~s dirig~ants dr~itiers :FGTB, les r~s lu­
ti ris FG1E et du c0r.dtj d'.t.ct1 11 C0. 'illne cond1...1.Iun"'1nt les 21 .r....oüi, 5'.)nt 
1 ' e f f et d 1 r e c t de 1 H .t-> ou s s ;:; e Cie s ...... us s e s '1 .Ji> s é s ~ 1 a t-1 r '1 1 n g t i ') n du 
• ervice ri.ilitcür ~t d s cri s.Z _uence-s 'iue c..::1-.Â. .i:>rèsent ..... 

F) L' ·v lution qui -'est a~ssin~e dans la tyeunnerie tant ~ l'ncc _i 
siJ de la C&Lagne contre les 2t lliois ue dans l' ction du ouvd~ent 
de DJfense aysanne indil,..Ue dan" ces, ilieux aussi l'oyposlt.1on aux 
consé_.i~nces d.., la _JrJ..var· tion 1 la guerri::: g· gnu i.::11 arr. Jlcrnr. 
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Lorsque Genot, 
décla re le 9 a out 

ue les solutions 
de ré ondre aJœei 
suggère des voies 
gouvernement. 

secrét a ire ational FGTB -et -&-èi e-e:&üt:é d'J eti :rft 0 ,_wune 
qu'il faut rech~rcher des voies de n =g ciation plut•t 
de force, c'est sana doute u'il e st conscient 

à un p r fond courant a cifi u~, ar sa proposition il 
diffé rentes de celles vers la uelle s'est ngagé le 

-L~ constitution du ouvement ~1 r~ tien de l a Paix ayant à son p rogramme 
le dJsarm ent 
l'existence ~ cifi ue 
l a nég cia tion, n' a d' a utre but que de r 3 ondre aux spira tions pacifi ues 
des ch r é tien n tra in nt ceux~ci ~n dehors du mouve ent. 

-Le m uver ent de _r test a tion ~ui chaque jour s'amplifie contre la 
libé r tion de Va n Cop_enolle , l a grâce accordé e à De Bodt, l a anifestation 
nationtlle fi x~ e a u 1479 sont autant de signes d'o position~ la pçliti ue 
gouverne~ant a le. Il est vra ise bl ble ue ce mouveffient st utilis par les 
socialistes de droite cor;;m man uvre d diversion au courant n f aveur 
de la .oursuit_ de l a lutte contre les 21 ia, ai e d ns son origin~ 
c'est une O>poeition à l a oliti ue gouvernementale, n peut ême ajouter 
que c'~st aueei une forme de p rot station c ntre la . ~ositi n à l' é gard 
de 1'~11 magne. ~n effet des V V basent 1 urs exigences d'amnistie 
(voyons leure revendications lors de la lli nife s tatlon d 1 tour de l'Yser) 
sur 1 fai t ue des esur e de cl > ence nt 6té ris~s à l'égara des 
cri in 1- d gu rre alldmande, ue dans c>~ con iti ne l'amni ti se 
Justifie d'aut ~nt plus a l'ê ard des traitr •s et incivi~u~s de ch z 

Dans cette eeure, la anifestation de protestation est égale tent 
dirigée contre la oliti ue à l'égard de l'Allemagn occidentale. 

~nfin, il faut aussi tenir c pte des rises de position dans le 
Volksgazet "Ke en Vrij" et les anifestations des s ldats contre la 
prés nce a'ins t ructeurs am'ricains. 

Tou c s f a its dé entrent qu'à d a niveaux oliti ues divers, il 
existe des courants d'opinion qui ch~rch nt lutter contre les effets 
de la pr~paration~ la guerre sans pour cela se rendre toujours co pte 
des causes de c e effeta. 

,~ .. 
Cela permet de conclure que lee conditions existent pour dévelo~per 

une p uissante camp gne qui amplifierait l brèche faite dans les lans 
des fauteurs de gu rre, pour noue per ettre d'élargir c~nsidérablement 
le Front de la ~aix dans notre paya. 

-+-+-+-

· is avant d'ab rder ce que cette situation n~uvelle issue particu­
lièrement de la campagne des 24 ois, crée co e tâch-s p ur les Partiee 
sans de la l'aix, a.vant d'exa iner cnmn:ent , tenant co te de cette 
situ tien, il y lieu de pré rer le Congrès des 'eu~les, il nus 
appartient d'examiner: 

A) uel est le d gré de coneci nce du danger de gu~rr et d ses 
causes, u'expriu nt ces manif stations 

B) uelle e~t la position de ces courants vi -à-vis de l'UBDP 
uell s sont 1 s possibilités d'Union de ces courants 

Vans l'édito du 28/8, Jean Terfve analysant les résultats de la 



5. 

lutte contre les 24 oi , dit: 

".Le ouvc:i:...ent vopul&iL·e de c .... s ae;raièrç;s sema .inea est ,en dépit, d-.. 
ce u c~rt ins voudrai~ct µr6tendre, une pris dd posiL10 ~ou 
é · uivo~uc contre l'euseublu d s effets de l& politique de gudrre at 
par cons~~uent contre cette oliti ue elle- ê e. 

·at-ce que cela signi~ie . qu les divers ilieux qui ont organisé 
la lutte u qui l'ont soutenue ont tous atteint le m3 e degré de 
co~prél~ns10n d~s évène enta, d6 leurs causes. Je n le croie pas. 
Co e le di~a1t le caruarctd Eorre~ane dans son rapp~rt: 

"La classe ouvrière se r ·nd de plus en plus c·ompt w que l'aggrava­
tiou de la situation provi-nt de l politi ue de pré aration à la guerre 
~is en ce ui concerne les r s ionsabilités de celle-ci un trouble pro­
fohd rd ~ dans e~ es rits. 
La con ci nce de la relation e ceu~e à Qffet ntre~ les revendications 
et l~s c Uses ui s'~p sent à leur réalisation, suit il e t vrai 
un mouvement ascendant • 

.LJè Jlus en plus 1~ n"t d'nrdre " oins de c ~ nons et lus de w.(11sons" 
se ~veloppe maie nous sowLes ~ne re 1 in d'une prise de c nsc1~ncs 
très 1 rge . u nt ux ~avses de 1 81 tu ti~n. 

~outef je, e les pinicns ~ nt enc re très divdrg-ntee sur les 
causes e la situation (de larges couc ~ d l · o ulation sti.~nt 
enc re la cours- aux r z ents est une . sur de d~ fense nécessail 
contre ps ud nrr. éri l·s e. i.~t1 u ",sil. ()pininn ... r stent 
réait nt~s ~ -n aux - olution_ . a Jp0rt r ux difficult:s, à 1

1
dfficac. 

de c~s so~utious ou i leur oasibilité dd rM lisation , il ex1ste 
néan::.oius un très 1" rg i.; ran"t o. 1 ol'ini on a us ce t i ble è. t r0Uver une 
plata-foriue co.Ll:'lunt: d 1 dnt~ 1te .1::1our lutter p ur la sauvegarde de la ai 

R~it:: l 
pour leeguellee la r lat ion dt: caua~ à efft:t n'est Ja..; éta1 

Borre.:uans les 
-influence de 

- réticauces 
polit i'-itte de 

a rupyelé s: 
la ~ress ae drn1te 
e ait' ns des dirigeants e cialistes 

qui eubeL .. tent c· ... ez de noILoreu:x tr v· ill.. .. urs, 
paix g l' niou nov1ftlcue. 

.. uant • le 

Pour eaucou~ e ilie~x, le choix entr~ l s deu~ lncs leur Jarai ­
difficile. lle ont un consciance très nett d l'existenc des deux 
blocs, ~ais nombreux sont ceux qui, tout en cond n~nt la p liti ue 
d l'un {les Aiûéricains) "sitent sous l'influenca d .... lac j gne 
do ..1.'a v rs§i e a re·oindre le camp dit "c unistdn. 

11 subaite un courant d résignation, un an ue de confi nce 
dans leurs foecee, des dout s sur l'effic cité d 1

1 ction. 

Pourquoi ces cnurante sont ils absent~ de l'UBDP? 

-Une rand .... ~artie 
car n bien l'UBDP ne s' 
s'est drees~e Vç aes 
loin) qui n'onr u entr 

classe ouvrièr a connait ~e l ou 
s dress'e · elle u bi n ott tR=en 

n us ~xa-iner ne 



6. 

-Hét i cence à. l'égard du ouve ent taxé de co• :muni ste. 

Ce snat ces raisnns qui sont es plue i rtantes pour expli uer 
~ur l'~, â.lora ue le courant our la paix sa dévelo p_, our uoi 
la classe uvrière qui vient de lutter ei c urag~use ent contr~ les 
effets ae la préparation à la guerre, ne .rend pas la t:te du wouve­
ment, pour uoi les autres couc es e ciales ui aspirent ~ la paix 
ne partici_ent ~ s plus activement ent pour la Paix. 

•NTS 
L...!.t'! D1FFE 

LITI U.J! 

L UîIT~ AV~C LA CL ~ • 
"':? PT l':N ,UI S NT 

1) leJ!. .r.é~ultat.§.. ~xs._eJ)!:_nl_s_d~ l_a_c~J?.ag_n~ s_ontr,e_l~s_24 _ j_s 

a) ile oot d~œontré ue 1 lutte unie per t à la cl .sse uvrièr 
d re '1rter des .,succ .. a 

co e le disait Borre. ana, les résultQts 0nt ont ré un-
ID i 1 ur- co ~r~n nsion du trav~il syndical, nt r c nsJ uent 
dél!.ontré: 
-la ossibilité de lutter dans des syndicats directi n réacti~ nair 
- la pcsei ilit · d su~ nter l'opp ~ition de ces dirigeante réactio 
nnalres 

La el te for e large de 1 1 App l pour le Congrès des euples ui 
a ~tt rédigé avec le souci de pouvoir engager la discussion avec 
des wilieux qui euvent ne aa être d 1 ccord sur l'ense 1 · de la 
.t1late-1orme du ouve ent mai4 qui eux aussi cliercl unt des eolut ions 

our la sauvegarde de la paix. 

BUT U c NQ~~ :poursuivre ltélargiese e~t tUi ,'s'il est vrai a déj'°' 
pu enreg~strer d'a réciablee rogrés ~t n~anmoins s'étendre à la 
parti..! de 1 1 pini n :n.ibli ue ~ui a éconnu l'~ction du ouvement 
ourla J!aix ou qui a artagé les calomnies ar es.u~lles on a 

e aayé de reuLreindro l'a leur du ouve ent. 
c.., e l'a dit "pour une Faix 'Durable": 

nLa tâche desxa ~s:tx G.o 'b!i t tP..nte de la Paix est e t r uve r les 
v-0ies e rap rochement, de l'uni n avec toutes ~e~ couches et tous 
les ro pes de la populati n qui sont reetJa jus u'h présent à 
l' é c rt de u. uvement pour la 'aix" 

Va~s son discours d'ouverture, Joliot Curie disait: 
"fo~a_n~ :E,O}!V_g,n.ê_ i_r.Q.uve.r ~ _ul§. ,:tout~s_l!:.s_s_lutj_oB,s 

Et cT~st ~our u i l'a p•l st l~ncé non pour la conv~catian d'un 
C0ngrès du nseil ondial mais pour un Congrès das Peuples ou 

ivcnt s retrouv~r non sc~l~m~~t 6~~ t ~n~i§~Hsr~ntéa ~ i~• RE.o~~ '~~ 
seul ..ient les repreeent nts , (i~ ce§ C u? n"t's d op1n1nn Ul se f0nt':'7 l""Vk.f: 

j~ur dans les p rtie, les syndicats, lee ?rganisations politi u_s, ; 
religi-us s, ui se rendent c~m_te ujourd' ui u'ils ris uent d'être 
entrainés dans une troisième gu rre adiale, ui cnnatitu•nt un 
éléfuent im ortant dans la lutte p ur la aix mais ~ui ne sont peut­
dtre s prêts à adhérer à l'UBDP. 

de l'app l 



l) Il ne de ande pas un accord sur les ca uses de la ~r;paration 
à la gu rre ni sur les oyene · utiliser pour sauver la Pa ix. Il 
prop~se l'union ~our e .pJch-r l a éalisation des dangers cr é par 
l.s situation intern tionale. 

7. 

Il se b rne à constat er les faits qui ont éveillé l'in ui:tudv même 
d ceux qui jus u'à JrJ ent n'ava ient pas réalisé les dangers de la 
guerre. 

2) Il ouligne la yris~ de conscience des veuples d vant le danger 

1) partant du fait ua de nouveaux courants f~vorabl s à la paix 
se dJv lo_ ent, il fuit a11 1..:l à l' uni n la plus larg~ "pour c1.ang-r 
le co~rs des évène~enta, assurer la paix". 

11 su~gère comm~ basw de rtisSeublc.ent: 

a) de rassembler les ~o es, groupe ente, associations qui , ar des 
objectifs dé fi ni s en co un, veulent le dés r ement, l a sécurité 
l'indépendance, le li re choix de leur ~de de vie, la d tente interna­
tionale 

b) le rasse u le~ent da tous ceux 1ui veulent faire Jr~val ir l'es rit 
de n~cociation sur 1-s solutions de force. 

C'est donc 1 cnra tère très large de l'appel qui d lt nous orienter. 
11 nous ~ er et de d:re à ceux avec lesquels nous entrons vn discussion 
qu'il suffit d'avnir nou (.Partisans de la ... aix) un seul p int coILUun 
la volont é de faire triom h r l a ndgociati o sur la force ou 1- chant ge 
à la force. 

li tte v0lonté co ifilUne .. eut les al!.€ner aane iu'ils a andonnent leurs 
ass')ciations, _!.lartis, Ieu1"i .tJOlitique, à reclercLer un snlution con.i.r..u~ 

our ll: ... i:-.r ~t ~)r'c niaer dans leur sphère r S:t-1ectiv • 

..:.B,T ~r.T_r .. :?. .._T _ C(1N!::_ .:_" _ 

1) i nifier l'intention dee .eu~lea e a' aer à la gu rre et r flè -
ter leur aspiration b une olution pacifique des désacc rds international.lk 
existc.o.nts. 

2 ) convaincre les hor:..mea, les femmes da l a n ceeeité de se rencontrer 
pour ex 1iner les ~r blèjes du i intien d~ la ix, our trouver dee 
solutions corr;munea. 

3) er ettre de faire 
les f rces ui agi~sent 
ser l'unit la tlus large 

as d·ciàif dans l'unification de t ut s 
u .J uvent agir en faveur d la aix,r'ali­
ossible. 

Fore d'action roposée ~ar l~ )nseil ndial: populair~ 
d'une a jpleur xceptionnelle" 

La consultation st une f"lrffi~ rt::nouvellée de la cam ... agn d eignc::.tures , 
elle a nur bjet: 

-d'informer de la tenue du vongr&e 
-de de, ander de r'fléchir aux solutions, acti ns roposées, de se 

~ronnncer et éventu-lle ent n for uler d'autres. 



8. 

-de •!anda ter la délégflt ion qui s-e rendra à • ienne, elle se fait s us 
forme d. reuisJ d'une cart , ar l'acl ~ t d la carte, l'int'r~ssé 
approuve l'app-1, mandate l délégation . 

sur uels ~ j ... tif~ .r p~sons nous la discuseionY 
_négl _i~c i fi ue u ~ r'J lèrr.t; al le and. •t japonais 
-ce seti,p dws h~stilit :s en cours- guerre de orde 
_ ...... ésar er.ent, interdicti n d s éumes de de 0 truction massive 
- Pacte .... ~"a i'X. · 

Eut poursuivi . crrneultation 

-..utant 'onu.= 1 ... 
our St ch ol et 

du ongrès, dépa s r Iew r sul ts atteints 
et e a:e l a1 • 

l a ~n _ult at on, c~ust~ uer 
tti.ue, donner n~ e t~ 

~.1Lt nt ~1 f~ve~r u~ 

-définir dans les dise suioa .. d ... ~ ~olutiohs 
et ré onda t a u~,t ion_ de acun . 

,, ir.inuvi::t.t::Jt '1Ur l a ,,.•- ix, 
c a l' nion a s diff '-

f _i r ... a :mt · r :::n co . .JL::.un, 

-"Activie~r" 1 .. ,.:'a 1 isans d- lé Y i:x, les .. mtrrin-r à d ... '3 cti n~ 
indiviauel l •s (le ~atér iel éditj r ~end · c t te .r~uccu ati n) 

_.uel.ê_ .§. at_l_~s __ (yè!!_e!E_ents c~ui se l)l' i:_ent_q__~n _ ... ..::.....2.aê. r __ e l _ . .fd-l!r_B.­
!_1.Q_n_du_Ci')n .r." §.,_c2 ..:.:e.Qt_a-!_1_0..n§~ .!!DQs_l~s_ut.1_1ie~r·? 

1) ..!:_è_c..Q.nll.!!!.l_a_ti.Q_n_d~ j.~_lt,!tl ·-~o _! r~ _ _ g:r_ ois 

La durée du service IDJ.li taire étant l '~xplosion ... a plus ar~ue.nt 
sur un oint >l'~cis du mécontentement créé par la p lit.i iJ- e guerre 
du gouvernement, es 21 ~0ia ét nt i'expressi n la plus c ncrèt~ de la 
poli tiqu ~ les asse s 3a .. eat mêwe confus~ ent COIL!ilç ..:tant la cai..lfle 
prehière da difficult's avec leaqu'"'llçs elles s nt aux prises, il 
s'avère indi ensable de li~'& la pr_ pa. r tion du ... ~ngrè à l c t rma­
t~~n de la lutta c. n Lrd 1 e 21 ~ois. 

Sur quelles bases? 
-expli~uer ~ urquoi les 2r is snnt ~ pns·s 

" ue ces 21 ois ne seraieut ae nécessairee i une politi u 
de dJs':ir '"''· nt 1ouvu i t être inst ur !~ 
-~ue le c agrès des ~~uplea suggère la r~ncontre d tous les horan a 
d'd> inion d.ifférentes pour rec erc i t:r en commun e ... sol tions ui 
aboutiront au désar ment. 
- faire ~ el , par conséqu nt, au soutien du vongrès, à 1 r ici a-
tion à la consultati~n populaire, à la désignation des délégués. 

II La_c.@11 ~n~ ~lecjo~ale_ qui n'est · u'épis~diqu lliais dont nous k~ 
pouvons sousest imer 1 'i . or tance qu'elle prendra d ns la v i P•)li t Liu~ 
du pays dans lea se aine a à venir. . . 
Le cam rade Lal and da.ne ses c.onclusiona a encore insisté sur la née H' i..t 
et la ;osaiüilit~ d rattac er 6troitement la cam~agne électorale à : G-. 
\-U:\.---"-1:."~ Ô.·- ~~ 



\e ca arade B re ans dans son ra port avait déj ~ indi ué co· ent la 
t"é~~ration du vongrès ~ouvait être reliée à la carr.pagne ~ 1 ctorale: 
~ 57 ncltac':lne de ces cam agnes étant r .... enée non d'un façon is".>l~e 
.i.r le art l, ••• 
~ucun jouant un rAle àifférent ••• 

.r 
Il a aussi indi~ué sur uels ots d'ordre le parti, t s-s rg nisations 

pouvaiênt rattacher leurs réoccu.atione à la .r·~ ration de Vienne • 
.ais vice-versa, l'UBDP peut rattacher ses campagnes aux ré ccu ationa 
iui règent dans les communes (tant chc~ les élus qu~ chez les électeurs); 

... n effet il y a. deux élé .ents qui ressortent de la poli tiqu..., communale, 
, a) l'auton mie co unale 

b} des ioancea ccu:munales, ~aines , pr s ères 

l'UBDP /...eut s'adresser à la po ulation vn lui dé ·01 trant u ,.'Jur répondre 
à ces deux voeux, il faut une .l,)Oli t ·iqu_ de J:Jw.ix, ui vant les pro si t ions 
qu~ fait l'UBDP.~ ~ Ü.-.f ~ 
L'UBDP ut aussi s'adresser aux élus ) ur leur de andar l~ signature 
de l'a pel po r l~ Congrès. 

111 Le réarm~ ent 

cam~@goe pour l'o p sition à la T tiflcation d~3 !ccords dd ~onn, 
!'aria- n i?eut ~ r~voir la non ratific9.ti n pa r :L. ... az.1~1. nt ais aussi 
ar 1 peuple. 

oyens: -1 i er à la consul t t ibn ~·o ula; rc (envoi d c rt ~s 
-délégations auprès d~ Pa rl-~ent _ ires 

(résult ts intJressaa s «K 2. .Véu.arc.e ce.._ d ~ulé :: E: V9.is, PSC, accord 
mais hé ai tat ion car il vs. i t v td pour l _ ;l~n Sc w _ n) 

IV Antin ans les perspectiv9s, il faut retenir tous le~ ;vènebdnts 
(c;ui ne ,;•euv~nt GtL't:! à'ter iné::; d façon rJcise à l'nçur"' actuelle) 
nd.is qui peuv .. nt s rgir dans le cuâre gén0ral de l'opposition i~ la ,;>oliti ­
qu go verne!:..entale t ,our .t S'!UJl~ i 1 nous ap • rt i e.adra d.' ét li r la 
liaison vec la lutte our la aix. 

-Vente des carte8 àJ p rte ~ort-
-discussion d'ho.a:.me ._ no e 
-pet!it , r nde"' as set lée - de dis u• __, o 
-env i w ssif d; délégatio s 
-mê c a~ séances d cin' a: t ut6S r~r ~s ui 

!::_ _q_ui iu_g_ou.be la res OQS~ _lit __ ' i ·ul_ _r_l,ê. 
li2n .. t la _11 :ffust.on .!::a_.s_i_v_~ g __ ~ ..r~._? 

de rasse oler 
ens 
a ng d c n ulta-

-.. ....... -- - - - - - -
1) en re ier li u t en orare. rinci~~l ~ l'v DP p ra propre rganisati 
on, .ar l'interaédiaire des ~rc- ni ati 1s 1 ·- lie x ..,;,il J. 1 UBDP contac -
tera. 
2 ) les org~nisationa amies: cell~s ~ui s~nt liées ~lle - .ê es par des 
~rises de position à l'éc~elle internationale. 



.. 

une réunioo nationale 
a déj à eu lieu 

.J!1{JD 

FDIF 
F ---AOU et SU f~1..lv.ii 

Dil 
FI, résistance 
SOL, ABS , 

accord a été pris 
if, 

our la conrdination :~ ff'lsion du rr.at...:ri Jl 

ro • 

Ces organisations raèneront la campagne dans les ::.-phèr s iJU'elles 
influencent sur la base de leurs revendicati~ns vec 1 SOJC1 de 
l'élargisse ent dans leurs milieux. 

Selon 
feront 

' ax~men d la ~i~uation dans c que r ·~nisetion , elleE le 
vec eur _ropre .at'riel u celui de l'ù"'BDP 

3) RÔl1,; a.u wart i 
cfr Lal:<!and: 11L'aide ne consitate .as seulem nt co f".)urnir des cadres, 

~ar illeura indispeneablas, _ais à amener les c ·munist-s' militer 
de lus en lue no breux . et de plus en plus ... ff1c ce e.nt a.ans ces organi-
sations" 

syn icaux" 

unener la clo..s se 

n11 ne ~.audra pas se contenter du tr~li 1-tra.in habituel" 
"'fâche si ultaoée pour le art i, 1' UBD", l .... s rea ;;onsa les 

Etant donné la :poài ion UBDP, la néceasit J de cla rifier l s- ro'clèmes 
de discuter avec las tr v illeurs là "fi ils se tr~uven 1 c' st à dire 
à l'interi~ur es entreprises, il est lndispensatl- u e trav il soit 
,ené d~ fr nt ~ar l~ parti, les c llulea d'entre_r·s , les c~mités OU 

oh ils existent, lee rg nisa~10LS _yndicalcs et l' œ P. 
La question de la articipation de ln cl sse uvr· re se p Sw de façc 

aussi aigue que c~ci: au bien l'UBDP accrnchc· l a cl s uvrièr dans 
le cadre d ... la pr~~ rati du ·0 •• gr~2, et le n ve. é!_,t · ir 1 rJ ondu à 
son but, aevi ndr une v~ ritable rg~ nisati~n a wa se, ?U bien la classt 
ouvrière r stera en del "'rs du .1onverr.ent .,t ct:lui-c:i ~ r ... uu r ; vJgéter. 
'st-ce que 1 1 ·rnnp a oo rie l'i p_t r \fi:ice d ln ia.1 ici t ~" ~ la cJ_as~, .... 

· •; J . e ~ ·~.. · ._.. __ ~ ~~ ~ ~~~\..tÀ.. 'l ..... ~J.:. ..... t~ ouvr1ere. ne cr lB ~as · ~t;: ~\-~-A~~ ~~1~,,~.....-dk.. 
st-ce ~u 'elle a utiliwé t ue lee es, est-ce u e .11e di·~ h d-s 
eil ure oy ns pour faire jouer ~ laclasac uvrièr- s n r~l d' vant-gar 

dans 1 ouvement pour la ix. 

~uelle a é t · la situatinn jusqu'à présent? 

Uu fait de sa fai less rgani4u~, de son •an 1ue de u nt ~dans às 
usines, l'UBD? s'est ornJe à faire de l'agitoti~t ~ l'~~p ·rieur de 
entreprises. Ce la a donné des résulta.-te: 'lx: d nu lz. r t! ion de Charleroi: 
plus de 50~ des résultats obt nus pour le Pe.cte de .. a.ix n·ovi... .. nnent des 
entreprises- (ë'un travail accompli pàr l'DBD? ~ ~'extéri~ur a l'usine) 
.&t poL.lrtant l'UBDP n'est a .. sortie nrichiê d'un s~·ul co!l,itci d'entre riee 
dans la région après la cam agne pour le Pact (le c~wité uw la aix 
des ACSC, s'il est vrai qu'il été reaf rcé, existait -u a·a ant etc~ 
de ... rnis Varsovie) 
Il Y a e~ uel ues comités d'antre rise (Bas-Pré e C atdau, 
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Ougrée- arihaye, AC C de lieretal ••• ) qui n'ont ce endant e su sieté. 
Pourquoi? -parce qu'un comité de la raix e eut être vivant ue s'il 
fait des revendication4 pour les travailleurs 

-s'il reste en liaison avec l' rg~niaation syndicale ou 
s'il a l'a pui du comit' d'usine. 

Le ma intien du comité deà AC~C de Clarl roi s'expli ue parce qu'il 
a un bon ca dre qui s'en occu e et aussi parce u le c')mité êst lié 
· la délégation syndical~ de: l'uaiua, i 1 ue ""es vroblt ... t .... dt: la aix 
sont e uvent dl! oattus au r ~ulaùle au con:...Lté syn ·1c 1. 

""i lef't pro !lème!!t de la pai est lsolé s i· 11d. c.:ations des 
il se neurte à l'indifférenc des trav~ illeu s €t ~ér llte. 

J,e corit .: de la: oai:/ del' s · le peut d'ailleurs 6t blir une plat .... -f r1ue 
lus revcndic ti v e que 1 1 UBDP, :t>late-forü.G ui ,r c 0ntr1:tnt l.s aspira­

ti ns, pré ccupatlons d~s truv lll -urs a ~ur r · une b se ~lus st ble 
a CO it ê . 

_ags_c~s_t.!.?.1di,li_n~ _ui ~ ). _ _ ç_tr~ ~ _ '2r1.Ei i_ Q.'..l _c2mi t_ de_ la 
aix dan l'usine? 

--Là OÙ- xistë une cellule d'entr0yris , C- sera lac llule d'~ntreprif 
ui aur · corume tripl tâch : 

1) ouer son rôle _roprc: clt1. rifier leu r ulè .......... o, dnnner l 1 dxplica­
tion liti ~ue, ~xpli t uur ~~s ca uses ue3 ~ èn~ ~ats 

2) Vt:!iller à ce u 1 s cowwunistes jouant un r·le dan~ l'org nisat 
· n ical ~ ·se ~s ~ ro lèllies · la Jaix, L ngrès. _ 

3) avoir l a liaison a vec l'UB P !Jour fic . a. r e •. d ~e ·- tiags aY"e'e' 
' xt é rieur, our la r a s i si on du a t · ri 1 t v .... ill · r <A» (;..;. la corY,./-~ 

.f~ ion du co i t é _ia,ix d 1 1 us in q,ui è..oi t fon-.;t io. ner so!.ls la res onsab~ 
du C it é de Ct::llul 1 de •ani~re Î.. a:; r r l a l ' l 0 cmet nt., t 1 
rcs pon ... abl d l c ll J.. à.'~ntr .rise su1· le tru il dt: c ürnunistee 
dans 1 c mit ~ d~ la~ .ix de J 'usin • Il nef ut n·aru oins s .linitf 
l'initi· tlve à la cellul a'entrepris 

~elon les circ netancee, ce sont: 
-1 cowit J s~udical 
-lv gr'>upe •• OU, là ou il t:Àist 
-au l'. bryon dl;! groupe du lJ<::n·ti~ plus d-s ./ndi u·n pr ere. siett 
- 2 u 3 cor unist s ~1 ua t Dl1 rÔl..:; .:.. ...... ns l' •;nt ) ri a 
-i ou · ~r0gressistoa dé j à ra llJs la Paix et aynn~ un~ influence 

d na l'wntr ~rise. 

Le co itJ de la Paix d l'usine doit d~ enir le ~ llie .•. d ... t ' de ·t nE" 
les tr·va illeurs {syndi~ués ou n n, e bre~ d-B d1ff~rca Js organisati( 
syndic al~a) qui c1erclent à s tisfairJ le~r .dlc ti o ar l eauvt 
ga rde de 1 paix. 

l' ide du Parti, c lui-ci ren r 
-.. ....... -..---.;...;;...----..~;;;.;;;.....;;;.~-c-o_n..;.;s ... u~il t t ion pop u 1 · re t:. n s 1 

ni autre nrg n1sat.i n ù l u~SSt! r 

ut s l'initiativ 
co~tm •s ou il 

Le cas st uesez fré u_ t o· ~es ~~ n uutions ciev uc.ent daus une ma e 
co!iitllune ou bi n qu'aucune d'entr~ elle8 n' x ... stt: dans la c une. 

L parti d vra aussi veiller à sur.uou t#r leu ht:si ions dt;B coLWLunü 
a. .t)ren re l'initiat1 de 1'01~g nlti ti1n J.a 11 ~onsu: ·ti.on...vopulaire' 
oou ~rétext u'ila resteront isolés. 
C'ea un très grave problè e en l&ndre, c'est ce qui a ex liqué dans ur 



I2. 

dans une très grande esure la faiblesse du travail our 1 acte de 
Paix et ~ui ris ue de suosister si on ne arvient pas à surm nter cette 
c ra i nt · d s ~m418 gae& • ~ ,,....., '"'"'..._ï,,.J.v,, 

P.eut-êtr faudra-t-il envisager une wobilisation très granne des 
mutuel:les? 

~nfin bien que co e l'a dit le ca rade Lal and dans s n rapport 
de cl0ture, il ne faùt ~as ramner le • roblè e d · 1 paix h un pr blème 

e cadres ou de ep:cialistee, il fut néanmnins v illJr; l'application 
des ~ 1 i na ri~ce à~~ JUltiJles re~ri~~s dJjà, co1cdcn~ut l~ 
inim~1 indis ~ns· ble ~ar ljcalité. 

4) Action i tés UBD~ 

-Orgauisi;;\t1on de la consultation populaire 
--ult i lier les . nprises ae parole 11 et les n1.;ara7an t. e la a ix" 
-fair ·signer l'a el pa~ ~e rsnnnalités i~cale 
-inteJ.· lt · o t: au.pr dt::s c nseils colL!Lunaux 
-~r~3 s d c ntact uvec le creani~ations di~er~~s de la locnlité 

notarrm.ent ceux _:iui 0nt .>l'.i.s ~.J tsiti()n contre ltis 24 , ie lentreprises, 
soldats, etc •• ) 

'Le gr0s pro lèmo se~a de '1!11 ier les .H.uode~ ... tre.v--il 9~ur 
~toc~l~l , act~ ~~faj~:fik~J 

1 ) un écu il .tau t u'tés 1 s rga ,.i sati ns 'lnt 't..: c nf ndues dans 
l' • DP) >;..:.u.Ol~c}~c .... rté. 

2) i fauara~ssayer d ... r' lis ... r ~L q' nous s !iU faire pour 
le Pact d aiÀ: a u1scu eion constante à pou1suivre, c' st ~ dir ... le 
contact ~ius s iv1 ~ve l~s -~ss~s. 

r~ aussi la.rgement tenir co. iJl ... ues résultats dt:s dt;;rnièrt: s 
c st a dlre qu les évèn~uents nt dri ontr ~ u'il c.iate 
d uiscussi n, d'~ction en colliIUun. 

-- i ~ n ~viuenc~ dan~ 1~ ~rop~gand- ~ue l& ;arti •'pati0n , 
1- ... nce au coagrè n'llliDli~·e .~e un ace rd ur l~s c us s d 
la gu rre, ni 1 1 ~x resaion u 1 ~n ... v 1 nté cormun- d~ c~n!ronter 
des o inions iftJrente souvent ame p s"es en vu_ d tr uver une 
plat~-f r. _ couimuce. 

-JJé a s r lo now re de s ignu t ure a po r ~t Jckho· , i?act d~ Jai x, 
~ r st .à a.ire vendre 275 •1 OC cartes ( 4 0 signat1~ es P aix) 
- 7lecticn de 0 ~élëgués 1 cartes vendues ou signatures r'c lt'as 

0 
16 nove ore 
30 IlOVtHa r 

~ urn~e n ti nule a'électio 
utification à l r:te d~ la 

· illiux cnrétl na 

So ialist .. e 

UV;;. 

.J.gli ee 
Yi CA 
...,.sprit 

autr s: rcLiteat s, 

nt c. rJt iën 
)r:-1t èatant ëS 

d dél'gu 
h: 
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~nvisager des réunions à l'initiative des chrétiens, d a sncialis­
tea UBDP. 

non 
\;ontact!L _v~c_l~s_aut!:_e!L E.r_gani_§ali.Q_n§./L ér~ntJ!s_ 

ïtuatiog différente par ra port à d'autres pays par vX vO Franc_, italie 
où lem uve ent pour la paix ét nt lus f0rt , 1~ dia~nf J s'eng gera 
lus aisé ent. 

~ana ces contacts: 
l) nJcessit~ de soulign r le caractère large àe l'a p~l . 
ou~ sommes rêts reciercier un late-forme co un~ dans l_ respect de 

leur aut1Jnomi _ Jn laur do1111 nt l~s assur aces qu'il ne C! 'agit pas d'une 
a.bs'.)rbtion d- leur mouve. ent oar l 'UBDP. 
11 faut large1~nt tenir copte des bj ction~ rencontréw9 pr~ccidemm nt 

ui ne sont p· s écart"es à savoir: 
1) de out(;:s sur l 'efficacité d 1 1 act.ion ( v ir lutte c,...,ntre les 24 
mois, Stockholk) 
2) la veur d prend re yasition à l'appel du vonseil ·ondial qui à leurs 
yeux leur donne 1 1ét1 uette communiste. 
(soulign r la _aix se f ra avec tous ou ne se fera pas, seul M l~e fnrces 
de paix conuu uéee p~uvent résister aux .lana des fauteurs d~ guerre , la 
confr ntation des solutions est donc indis>ensable) 

T.nir c te des Jriee d oa1tion de certains Lilieux : 
hnciene c~mbattants 
?risonniers ae guerre 
laval id ·s 

Tenir cr pte ue nou rencontrcrnns la r ticenc- ller à Vienne au 
C nseil ".>ndi 1: 
Dans les discussions et c1nt · cts, not~ m;nt p• ur 1 .deiunation d.s 
délég.;ée s .ontr r très s uole : 
-autant u ~saible ~tr~ ~andaté • r l' rg nisation 
-sin. n cce ter l ' boervqteùr 
-à défa,1t renc nrit r.; ~ rêtla. ble avec l d: lêga t ion 
- à éfaut =ng g ~ nt d' cce)ter t de c Jrendr- u retour de la délégation 

Ca· .agne d~ ~ropagande 

.Néceseit..: d'une cartaina rudence pour l' •ct'tion du at..:ri !l, l'acti::>n­
déteri inera le genre d .atériel. 

a) populbr1aation du congrès, l'ap~el 
.,ar es ff1c s 
l'ap el sous fOiü.J de tracts 
cartes 

b) m~etin s: ~1 os ~n cours dans régions 
c) presse: UB P 

DR 
d) dépliant d'infn ation " u'est le congrès des Peuples + app~l 

r ée: exar in r oyeos s t>éc i ux 
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Financ~ri.c;:nt: 

!.000 cartes = 5 .0 0 IO% pour la régionale 
20% pour la nationale 70' pour le 
20% pour les organisations a ies dél ~gué 

Budg~t 

.. ~cet _!._O.§. 

A) ~·&t.;r · c1 cartes 75.000 & 5frs 
150 .ooo à 2frs 

= Ifrs 
= 0 1 40 frs 

-511liant 
. pal 
Papill n 
Affiche 

c• rtes 

Frai~ rg nis~ti n 

O~ en so es nous? 

25C.OOO à 0.50frs 
I00.000 
I00.000 
IOO. "O 

• 0 (' 

dé lac went 2. OO x3 
Télé ·hone 3 .O 0 x3 
A inistration 

75 .ooo fra 
60.000 f rs 

135.000 frs 
15.000 
20.000 

170.000 f rs 

60.000 frs 
15. OO frs 
I .o 0 frs 

5 .OO -frs 
ro.o o frs 

I00.0"'0---rrs 

6.000 frs 
9.000 frs 

IO. () frs 
125. Q fre 

Edition d~ i tiriel pnur la consult at ioD po~u~alr 
coord·natinu nation le établie av c O. ~. progressis~ee 

Ace 0r wec 1 ~ gr !1 1>.;! " s prit 11 

~ 
iscuesi 0n avec l ~ _ nuvc .. 1ent ch .cétien 

-C 0!jl.lU. i é B 
-R~uni~n des SP et '\ ~S)On aoles at. O. • au e~ntre 

c 

c ... r:.ité~ fédéraux 
.. é i ::m~le • 

Nenni: le c~n rèe vaudra c qu'aur valu sa réparation 
rs.L. JJura ble: ,uellcs Ut.! o i nt les <.:ondi ti ns difficiles 
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Compte rendu du B,P. du o septembre 1952. 

.._ Présents Lalmand Terf've Van noorick - Borremans - Herssens 
Glineur - Libois - LJe ~oninck van den ~oom • 

n l'ordre du jour 

- - - - - - - - - -

situation dans la féd· de .Hamur• 

Rapporteur : liemel 

invités : Uelhaye, 
- - - .!-' o.n.oo J'. • -

ertens ~elicie, Uewez 

------
Rapoort de ftemel est interJt!pU 

La:LJ?and 

~n désaccord total avec l'affiliation 9bligatoire au syndicat. 

V an den Boc:-.1 

Dans certaines corporations, il y a pourtant une tendance à exiger 
l'affili~tion obligatoire au syndicat• Pense qu'il faut dire aux camarades: 
ne pas obliger les ouvriers a s'affilier, mais tout fai~e pour qu'ils 
s'tiffilient• 

Lalmand 
"Tout faire pour que les ouvriers s'affilient" est une formule fausse, 

il faut les convqincre de la nécessité de s'affilier• 

~iscussion du raooort 

LONNOY 
L'expérience de la grève des cheminots contre les 24 mois a démontré 

l'organisatiëin défectueuse du Parti dans ce secteur• Une certaine confu­
sion a régné parmi les ouvriers . D'autre part, les communistes ont 
commis l'erreur de dénoncer les manoeuvres des socialistes et ne se sont 
pas att~ch~s à mettre en avant le côté positif de la grève· ~outefois 
a l'intérieur de l'entreprise, un grand pas a été fait en avant. ~e~ 
journal d'entreprise parait 2 fois par meis. Est largement diffusé et 
les ouvriers se le passent• Les réunions se tiennent régulièrement et 
les problèmes politiques sont discutés. D~ns les contacts avec les 
ouv~iers cette a~élioration se fait sentir. Les contacts avec les diri­
~eants fédéraux sont plus fréquent et cela lui permet de suivre et de 
transmettre la ligne et les instructions du Parti• 

DE1~Z 

ignale quelques inexactitudes dans le rapport de .1..1.emel : pas de 
contact de la fédération avec Bghezée, t. ~érard ainsi ~ue dans 
quelques usines. 

~recède ensuite llJ11 à une autocritique en signalant son sectarisme 
poussé, qui l'a empêché d'avoir de larges contacts avec les canarades 
et qui l'a amené a se trouver complètement isolé• ~insi, d~ns sa 
commune, est rest X.X seul vendeur de la presse, et c'est a peu près 



le seul travail qu'il .Y a effectué• • fait la 
a l'af~iliation obligatoire des travailleurs• 
sions à ce sujet avec le délé~ué du CC et les 
permis de comprendre ce probl 0 me et re revoir 

2 . 
" meme erreur, en poussant 

Les explications et dmscus­
réunions féd rales lui ont 
son point de vue. 

Ch~z les cheminots : beaucoup de sympathie pour le arti mais le 
contact avec eux n'est pas régulier et malgré cette sympathie on n'est 
pas parvenu a la transformer en action • 'autre part, le sectarisme dont 
il a fait preuve, a er ené les ouvriers à ne pas le soutenir d'une part, 
d'autre part, ils craignent encore la réprecsion• 

Lalm·ana 

Si le cde ewez désire rester à l'entreprise et il n'est p·.s soutenu 
pas les travailleurs, il devrait se livrer à une analyse, pour voir quel 
est l'esprit des travailleurs et essayer de corrJbattre cette situation. Car 
si nos adversaires se rendent compte que ~ewez ne sera pas soutenu par les 
travailleurs, il peut être sûr que son travail est fini à l'entreprise • 

œ. z 

D'accord avec cette remarque . Insiste aussi sur le fait que depuis 
qu'il est au Parti a été mis au travail dans diverses or~anisations de masse 
mais n'a reçu aucune aide . Se consacre d'ailleurs tout a fait à l'entreprise 
et n'aura plus le temps de travailler dans les vrganisations de masse • 
En ce qui concerne le journal de l'nOU, les cheminots ne sont pas fort 
intéressés à la lPcture et au contenu de ce journal• 

ttire aussi l'attention du ~P sur le fait qu ' il n ' y a pas de 
licenciement parmi le personnel"chem"'not", il s'agit de déplacement, départ 
à lapension etc . ~egrette le départ de Hémel de la fédération . _uant au 
départ de LJuplnt, estime qu'il n'a pas à donner son avis . Dupont a mis des 
raisons en avant, c'est à lui de décider. 

La lm and 

Attire l'atttention de ~ewez 4ue le f it qu ' il a le deyoit d ' avoir 
un avis sur le départ de Bupont • Il a aussi le droit de f ire de proposi­

tions quant au remplacement de ~upont et voir quel est le camarade qui entre 
en ligne de compte pour ce remplacement• 

D~·v~z 

Con~idère que parmi les can arades de. la fédération de .1.'lamur , ilelhaye 
est celui qui convient le mieux, Delhaye ne pouvant pas accepter la candida­
ture, propose que le P<i rti trouve un autre permanent . 

LO üY 

LJ'ac~ord avec LJewez sur ce point 
~ 

(Ici vient l ' intervention de uupont, pendant laquelle j ' étais appelée 
u contrôle} • 
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Vr-.:; HOORICK 

Considère que les camarades n'ont pas assez attachésd'importance 
au fait que la région de ~amur est un fief du P.S.c. etq..ie par conséquent 
il fallait tout faire pour entrer en contact avec lés t~availleurs socia­
liste S• 

.t''sit ressortir que c'est de J. amur que sont partis les premières 
grè~es ~M~i.JœXEaqur~ des soldats et la; population s'est soli­
darisée avec cette lutte. Ce qui prouve qu'il y a moyen de rentrer en 
contact avec cette population, mais la féd~ration n'a p s utilisé «ette 
possibilité et n'ont rien fait pour élargir cette brèche. 

Pense également que le meilleur remplaçant de ~upont serait le cde 
Delhaye, parce que pour l'ensemble de la féd1:.:ration il "npar,,it comme le 
camarade le mieux formé et qui~ de.grandes possibilités• insiste auprès 
du cde 1'e lhaye pour qu'il réexamine la situation (pour des rai sons finan­
cières il n'a pu accepter cette t~che du Pa~i) et que les cdes LJelhaye 
s'a rangent plutôt que ce soit la cde élicie qui trouve du ravail et 
permette ainsi ~u cèe newhaye de répondre favorableTie;tt à l'agel du 
Parti. ~ 

La provinde de Namur ne peut fonctionner comme elle est à présent• 
Il faudrait examiner s'il y a lieu de la maintenir telle qu'elle: les 
déolacement son très longs et très difficiles. Il y a lieu d'exa·iner 
s'il n'y aur~it pas lieu d'envisager des conditions d 1organm001es indé­
pendants pour les diverses régions. 

Déclare que pour la province .de amur c'est le travail parmi les 
cheminots qui reste le plus important. Dewez a donné les raisons pour 
les~uelles aous ne soT.mes pas plus loin dans ce secteur. Il faudrait 
examiner de beaucoup plus près le travail de l'unité ai sein de la GtiP 
avec les délégués et avec ce!e'tains militants sybdicaux de 1'1 région. 

Héproche le manque de coordination entre les cdes communistes et 
l'~ou . 

De la part du SU de la Pierre; il y avait un contact avec Legrain 
mais ce dernier s'est plaint du manque de compréhension de la fédération• 

our redresser la situation dans le secteur cheminots et carrières, il 
faut faire travailler les communistes sur le lieu de leur travail . 

élicie 

Les responsabili~és au travail défficient de la fédération 
incombent au collectif. Hous en prenons notre part, dit-elle• Le rempla­
cement de Dupont pose un problème politique et non p s une question 
de gros sous. Si les cdes du B7 sont d'acco1d sur la candid ture de 
Delhaye, nous so~Mes prêts à nous rallier à cette proposition_et nous 
allons résoudre l~ question financière d'une autre façon. Le .bF est 
bon et il y aura moyen, sous la responsabilité de uelahye, d'obtenir 
des bons r 'sultats. Les échecs connus à la féderation sont dus à uue 
faute collective; il faudrait donc mobiliser le Parti tout entier. Ce 
sera un long travail, mais nous arriverons à de bons résultats• 

GLINEUR 



GLINEUR 

Il ressort du rapport que les cdes de 1 mur ont fait un gros effort 
pour améliorer le travail du Parti• ~outefois, les manquements enregistrés 
sont èus à ~eux raisons : 

1) L'étendue de la fédération. Les déplacements sont longs. ~lfauârait 
rechercher les solutions pour 1~ anur et propose de faire des rayons 
qui aur3ient un po ~nt d'accrochage, d'où il serait beaucoup plus 
f ~cile de rayonner et par conséquent de f gire les liaisons• ~ette 
questio. devrait être examinée per les cdes de ... 'amur avec l'aide du 
B.O. 

2) .ianque de travail et de pénétration dans les C5rganisations de masse• 
Ceci a freiné le développement du Parti, surtout à Nanur, où les 
pos sibilités existent• Namur avec la ville martyre Dinant. es villes 
n'ont pas encore oublié les horreurs de la guerre 14-18 et celle 
de 40. La population garde encore toute l'~orreur de la guerre et 
serait certainement beaucoup plus facile à touvher que dans d' 
autres régions• Elle s'exprimerait, si on la co sultait, contre 
le réarmement de l',~lle"agne et c'est ainsi qu'on aurait pu faire 
pénét~er les mots d'ordre du Parti p rrni ce te population. 

ITos cdes n'ont· toutefois pas réalisé le rôle important que les 
organisations patriotiques peuvent jouer et dont on peut faire devenir 
le point de départ pour un fort mouve 'lent contre le réarillement allemand . 

On peut et on doit rechercher dans ces régions les points de mobili­
sation de la popu1_gtion : anniversaires de la libération et(t'•auxquels 
il est facile d'accrocher le réarmement de l'rlllemagne , la grâce accordé 
à De Boat. Si le travail est mené dans ce domaine, on peut ptovoquer 
l a constitution d'un fron patriotique à amur qui baserait sa poli-
tiaue contre le réarmement allemand• .. 
HERS SENS 

La question cruciale, c'est la direction fédérale de .1.•amur • .L.es 
meilleurs plans qu'on pourr·ait tracer ne vaudront rien, s'il n'y a pas 
de direction avec un collectif actif• 

La direction qui a fonctionné jusqu'à présent n'est p_s collective 
et n'est or s ~ctiVe• Je n'approuve pas la décision prise par Uupo~t de 
tout quitter, mais j'essaie cependant de le comprendre et f aire en 
mê ie temps comprenàre aux cdes les raisons pour lesquelles il part • 

Les membres du BF ici présents portent les responsabilités de son 
départ et ils ne se sont pas livrés à un examen sérieux de ce départ . Il 
n'y a que la cde ~ertens qui a redressé un ~eu cette situation• Si nos 
cdes du BF de .1:~ :nur continuent à mener le meme travail avec le nouveau 
SP, nous risquons de devoir examiner d'ici peu de temps, w1e s.ituation 
id-ntique dans la fédération • 

•ourtant, les cdes ici présents ont l'air d'être des éléments 
capables pour mener un bon travail. Les invite à entourer leue nouveru 
SP car s'il n'a pas leur aide, il ne pour.,..·a prs faire progresser le 
Parti à. .,, :nur • 
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On n'a PAS senti dans le rapport de nemel ~ue les organisations vivent 
autour du Parti. 

La direction féd ..... rale est bonne pour les disc~ssions pol~tigues, 
mais elle n'est pas operative, et les membres du BF sont amenes a faire 
leur travail seuls. 

~ela se sent d'ailleursi car il n'y a pgs d'organismes qui 
fonc tiennent en dessous du B~·. Il faut donner une fonne organique 
du Pgrti dans ce secteur, le ra ~port aurait du nous faire connaitre 
comment on fait appliquer la ligne du Parti dans la fédération et ne 
p~s poser le problème des liaisons d'une façon si aigue. Car pour 
arriver aux liaisons, il !""aut s'attacher à former une organisation 
du Parti là où l~s possibilitéz existent, pour que ces orga isations 
se développent. Grouper nos efforts sur un secteur et faisons travail­
ler les organisations afin que le F n'apparaisse pas comme un commando. 
C'est évide 1ment là une perspective dans l'avenir• 

La rapport aurait gagné s'il partait de la démission de ~p9nt. 
On peut regretter le départ du SP, mais nous avons marqué notre accord 
car nous avons estimé qu'il n'était plus possible de travailler avec 
un tel état d'esprit• 

Le SecrétRriat était d'vvis que le cde Delhaye était le mieux 
nlacé pour rem~lacer Dupont, mais les difficultés financières du cde 
mérit9it notre attention et nous avons envisagé àa candidature de 
Dewez, car il est mauvais de prendre un cde d'une autre région . 

!ieureux d'a~prendre la décision du cde ~elhaye, ce canarade a 
ac( ept~ un sacrifice d'ordre fin·mcier et il· a fait preuve nouve lie 
de son attachement au Parti. (~élicite les càes lielhaye pour ce geste)• 

Les difficultés de la fédération de J.•amur peuvent être surmontées 
et ce n'est pas l'étendue de la féderation qui est la cause principale. 
Suggère de faire examiner par les cdes de ... ~a iur la possibilité de faire 
travailler cette province avec une équipe de pénétration avec les 
peBspectives de constituer un rayon ou un comité fédéral restreint que 
le S.P· de 3mur contrôlerait et assumerait la direction politique des 
deux r gmns. Prévoir aussi que le délégué du CsC. visite les deux 
régions• 

ourles difficultés financières, examiner la situation dans la 
féd-..ratione ae .Mamur, voir les rentrées et dépenses, augmenter le 
subside p·r le Uentre• 

D'après le raoport, il résulte que la grosse dffficulté réside 
dans les liaisons qui ont conduit nos cdes à eller trop loin d'ail­
leurs dans la hiérarchie des tâches, car ils ont hégligé toute une 
série de régions importantes, voire même abandonné ces régions. 
uelles sont les raisons de ces difficultés : difficulté des cdes de 

Namur à mettre de nouveaux cdes au travail. Le nombre des militants 
è. Namur est par trop limité. Engage les càes à examiner s'il n'y a 
p s de sectaris'Ile (dont s'est d'ailleurs accusé .i.lewez) et s'il n 'y a 
pas de tendance dPngereuse à cumuler trop de tâches sur une série 
seulement de cdes. 
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~~sence de direction collective : preuve, l'intervention des cdes 
' .Uewez et oni1oy qui n~ sentent pas les responsabilités qu'ils portent 

dans la démission de ...,upont et comment il en est arrivé là. Ils donnent 
l'impression que le départ de Dupont n'est pas leur affaire, cela prouve 
qu'ils n'ont pas senti que toute la question de Dupont et son rempla­
cement était aeux question pour lesquelles ils étaient responsables 
et qui devaient les préoccuper. 

Uans l'esprit de Dupont et de Hemel existe l'mpinion que 
la direction du p• est responsable de ce,..,qui se p~sse à Namur. S'il 
en est ainsi, pourquoi ne disent ils rien ici, à la r~union du BP. 
Mais la cause essent~elle de cette situation, est , comme on l'a déjà 
dit ici, le manque d'une direction collective• l'our prendre les déci­
sions au BF, l a direction était collective, mais lorsqu'il a f llu les 
applicuer, t out retombait sur le dos de Dwpoj:t ~uand le cde JJupont 
sentait que le fardeau devenait trop lourd, il àevait ~oser la question 
devant son BF et c'est lé... qu'il devait trouver les solutions à ses 
difficultés. Les cdes du BF doivent absolument reprendre l'analyse de 
cette situation• Quant au cde Dupont , il ne tardera surement pas de 
réagir à son état actuel et devien:lra encore permanent du Parti. 

Quant 8 la question des liaisons, il faut les exa~iner immé­
diatement par le BF. Ces liaisons doivent être personnalisées et 
concretisées et lorsqu'on constatera dans une région un sérieux retard 
sur les autres régions, il faudra voir à qui incombent les respo sabi­
ldtés et co ment les vaincre. Prie les cdes de soumettre, rap:i.fement, 
un nlan des liaisons pour Namur. Insiste aussi sur la nécessité absolue 
d'organiser les o. J . 

ttire l'attention des cdes sur la vigilance qu'ils doivent 
observer plus (\ue partout à Namur et formule i:Jrx.xmuDc 1 'espoir que 
la présence des cdes de Na .ur au B. • et le départ de uuoô.nt serve 
de leçon et qu'ils examinent dans quelles mesures ils sont respoüsables 
de c et te situation. En f 0urnissant cet effort il trouveront une so­
lution à la crise provoquée et cela signifiera un nouveau d~part pour 
la fédération de .1.~amur. - - - - - - - ~ - - - - ~ 

Le B.P. décide l'envoi de trois délégués au Congrès du P.C.(b) de l'URSS 

Les cde s : L.nl.L ~ W, G. GL..._l'1EUR et Pvr CELET. 



RAPPORT FAIT AU B.P. DU •• / •• /I952 SUR LA 
FEDERATION DE NA~UR. 

La situation dans le namurois. 

a.- Région de Couvin. 

Poëleries. Il y a eu chômage partiel il y a quelque temps 
et maintenant on travaille à plein rendement à des salaires 
assez convenables. Paternalisme. 
Les ouvriers (5 usines), en période de chômage ont adhéré 
massivement à la F.G.T.B. et puis la quittent quasi aussi 
massivement, leur adhésion ay~nt surtout été provoquée par 
l'existence des caisses de chomagee de la F.G.T.B. 

Le Parti a sorti régulièrernen t "Le Poëlier", avec la plus ou 
moins grande collaboration des meilleurs membres. 
Il a maintenu le contact régulier avec le maximum de membres 
(15 à 20). Il a organisé des réunions qui n'ont pas eu grand 
succès, mais qui se sont tenues notamment à Pétigny et à Olloy. 

Grands défauts dans notre travail à Couvin - Cependant, par le 
"Poëlier", on a fait concrètement le lioison entre la politique 
de défense de la paix, le chômage, les salaires. En effet gros 
budget de guerre signifie l'asphixie de cette industrie de 
consommation qu'est la poëlerie. 

Il y avait ~oyen de créer une section J.P.B. à Olley, notre 
échevin Fourfooz y étant chef de musique et plusieurs jeunes 
de cette fanfare ayant participé à la manifestation du 1er 
mai à Gembloux. Nous nous sommes heurtés à Fourfooz, que neus 
n'avons pas réussi à convaincre. 

Par certains membres, on aurait dÛ travailler dans les orgm isa­
tions d'Anviens Combattants. Nous avons négligé ces possibilités 
et par conséquent l'importance des organisations de masse. 

Il est àremarquer que la grève du 9 août en faveur des soldats 
a été suivie par l'ensemble des ouvriers poëliers. 

b.- Région de Ciney. 

Cela s'est réduit pratiquement à Ciney même, de même que la 
région de Couvin s'est réduite à Couvin, Olley et Fétigny. 

ais à Ciney, on n'est pas parvenu à axer le travail sur les 
deux usines importantes de la ville (poëlerie et f nderie) que 
Dupont connait fort bien. Dans ces usines, il y a chômage deux 
jours par semaine et, comCTe dans les carrières à chàux de la 
vallée de la ffeuse et dans celle d'A~semont, cadences forcées de 
trava il. 

La section locale est dominée entièr~ment par ... Tarcisse Struvay, 
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&- dont le travail est déforcé par sa condition physique, mais 
surtout par de sérieux restes de social-démocratisme. Nous nous 
sommes trop laissés dominer par cette situation, d'autant plus que 
le point d'accrochage est les usines que Dupont connatt bien 
pour y avoir travaillé. 

C1est ainsi également que nous n'avons pas touché les commer~ants, 
nombreux à Ciney, commerçants qui souffrent de la mévente et des 
impôts trop lourds. 

Partant de Ciney et de renseignerrents que Struvay a évoqué de­
vant nous, nous aurions pu conmencer un travail parmi les pays~ns. 

Grâce à Struvay le F.I. ne s'est pas scindé à Ciney, quoique 
la situation y soit encore critique. 

c.- Au Nord de Couvin (entre Charleroi et Couvin), nous avons : 

Florennes (ouvriers de la région de Charleroi habitant Florennes 
+travail du b is et paysans). · 

Walcourt où notre force se retrouve surtout dans les cheminots ; 

Cerfontaine, où il y a des ouvriers travaillant à Charleroi, des 
cheminots et des bucherons ainsi que des paysans. 

Ces communes se considèrent comme plus ou moins rattachées à la 
régions de Charleroi. 

Sauf avec Cerfontaine et moins avec Florennes, nos contacts n'ont 
pas été assez gréquents. 

Et aussi bien à Cefontaine o\ la section se réunit facilement 
à 75 % de ses ef~ectifs qu'à Florennes où la section ne se 
réunit pratiquement pas, mais où nous avons eu de nombreux 
contacts tout de même, nous n'avons pas fait le travail en pro­
fondeur. A Cerfont9ine, la section est composée d'assez bien 
de jeunes et il y a la possibilité de créer une section J.P.B. 
! !lor~~e~,_i! l ~ la_fameuse_pla!n~ ~'av~a!iQn_e! ~alg~é_l~i_g­
sistance mise aupres des cadres fédéraux, on n'a pas fait res­
sortir-(a part-deux ou-trois-artTcies aans-le D.R.i ~out~e- -
aanger-resul~ant-dë T•ëxTs~encë de-cet~e-pia1ne a'aviation~ Te 
prix-qu~~lTe_CQÛ~e=;-on n'a ri~n f~i! EO~_defenare Tes pa~sans 

e~ expropries. 
Un-nïa-pas-mis assez d'acharnement à faire comprendre ces choses 
aux camarades de Florennes et on ne les a pas assez aidés 
à trouver des formes concrèîes ae-propagandë ët-d'aëtion.-

D.- Les régions des carri;res sont tellement étendues qu'il était 
impossible de s'occuper de tout. Il y a d'ailleurs des carrières 
dans presque tous les coins de la fédération. 
Nous avons eu des contacts réguliers avec Legrain du S.U., dont 
les forces se maintiennent. Je pense que Legrain a conmencé à 
améliorer son travail car il a des cnntacts plus étroits avec les 
carrières et y pose mieux les probl mes. 

Nous avons particulièrement travaillé : 

1) les carrières d'Andenne (trois carrières). 
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Nous avons utilisé la même méthode qu•? Couvin, rechercher 
les contacts, et éditer un journal "Le Carrier". Car il n'y 
avait rien quand nous y sommes arrivés. Le travail du Parti 
dans les carrières est assez dificile et complexe. 
Les carrières du namurois n'emploient pas beaucoup de persomiel 
Actuellement beaucoup de carrières d'Andenne (carrière de chaux) 

~ . choment partiellement. 
Dans certaines d'entre elles, par exemple, les carri ~res de la 
Meuse, l'influence socialiste y est grande et la Centrale de la 
Pierre tLapaille) y domine et essaie de c0ntrer systèmatiquement 
la propagande que nous faisons. Notre pénétration se fait 
cependant dans ces carrières, mais lentement. 

2) la carrière d'Aisemont, située près de la Basse-Sambre • 
Cette carri(re i~X±3œ~~~xx±%KÉKXJIXÈIXiK est la forteresse 

du S.U. Elle compte normalement 200 ouvriers. Le s.u. y a perdu 
un certain terrain à la sui te d'une gr ~· ve. Notre grand tort 
a été de ne pas avoir de liaison directe avec cette carrière 
où il y a plusieurs membres du Parti. 

Dans tout le travail, nous avons lié la paix au~ revendications 
Cela s'est fait par le journal "Le Carrier" qui a paru à peu 
pr ès mensuellement. C'est ainsi que nous avons expliqué concrè-

t tement, par la préparation à la guerre, les cadences forcées de 
travail. 
Les carriers d'autre part, à l'initiative du S.U., se sont 
déclarés solidaires des soldats ; il y a eu assemblée des 
délégu4s à Namèche pour examiner la grève pour les soldats 
Tout en étant d'accord avec les soldats, il y a eu de grandes 
hésitations quant aux moyens d'action et notamment la grève qui 
s'est déclenchée finalement dans deux carri 0 res. 

e. - La région de Dinant. 

A Dinant même, le tourisme est dominé par un "gros propriètaire 
de bateaux" qui écarte les petits et aggrave ainsi la crise 
touristique. La crise touristique est liée à la préparati0n de 
la guerre lles gens ont peu d'argent à dépenser, les taxes sont 
trop lourdes). Les guerres de 1914/18 et de 40/45 avec la percée 
de Von Runstedt jusqu'à Dinant ont laissé des souvenirs très 
sérieux dans la région. A part quelques tracts, nous n'avons pas 
réussi à concrètiser des actions en faveur des hoteliers , des 
petits bateliers, en partant des éléments ci-dessus et des 
renseignements que nous possèdons. En nombre de membres, le 
Parti est faible dans la région de Dinant. 

f. - Floreffe, Ham-sur-Sambre, Moustier 

sont les endroits qui Rrolilingent la ~asse-Sambre et qui restent 
dans la Fédération de Namur. C'est une région industrielle qui 
a été négligée. Il y a'"des mineurs et pas de mines. Il y a des 

g~ glaceries o\ nous ne connaissons pas la situation. 

On peut rattacher à cette région Spy et L~gny. 

Dans la fédération, en général on n'a pas réussi à s'occuper 
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des organisations de masse. Or, deux organisations de masse de 
Floreffe, etc ••. \en plus du syndicat) auraient dÛ retenir beau&~ 
coup plus notre attention : les organisations de Résistance 
(avec Lucien Dewez) et les Pensionnés. Pour la "Résistance" 

nous avons fait des efforts dans l'efficacité a été annulée par leur 
caractère sporadique, pour les Pensionnés, nous n'avons pas 
cherché les hommes qui auraient pu s'en occuper. 
Sous-estimation. 

g. - Fosse et ~ettet - Entre Sambre et Meuse. 
Sauf pour 1 ettet, uniquement donc pour Fosse, la section est 
cotisée sans plus et se réunit peu souvent. 

h. - la région de Gembloux et de Lonzée. 

i.-

Un travail irrégulier nous a fait perdre partiellement le 
résultat de bons efforts dont le principal a été la réussite 
du 1er mai interdit par le bourgmestre socialiste. A Gembloux 
existe la coutellerie (un ou deux assez gros fabricants, un 
homme de paille des banques qui essaie de mettre la main sur 
toute la coutellerie, des artisans travaillant avec de 2 à 
10 ouvriers). En raison de l'instabilité dans cette industrie 
la Conférence Economique de oscou nous offrait des possibilités 
non exploitées par nous. 

A Gembloux, il y a aussi les usines Mélotte , Cassart où un 
travail extérieur de propagande (àalaires, Sécurité Sociale) 
a été commencé, mais non Cïntinué. Il y a aussi une importante 
sucrerie où les ouvriers saisonniers vont recommencer à travail­
ler. Il y a là possibilités de contacts avec les paysans qui y 
livrent leurs bettraves • 
Beaucoup de commerçants à Gembloux, accablés d'impôts. 
Beaucoup de peanionnés, de même qu'à Lonzée, avec des camr-rades 
à nous qui peuvent faire un travail dans la Confédération des 
Pensionnés. 

A 

Namur meme. (Namur et ses faubourgs) 
Il y a surtout Belgrade, St. Servais et Jambes. 
A Namur ville, nous ne sommes pas parvenus à nîUS appuyer 
suffisamment sur les quartiers populaires o' il y a des revendi­
cations comme la réparation des destructions de la dernière guerre 
et la construction de logements ouvriers. 
Il y a des usines à Jambes (confiturerie et Finet - métallurgie 
avec 200 ouvriers) St. Servais, il y a une grosse papeterie 
où le chômage vient de s'installer, ainsi qu'une petite carrière. 
Namur, dominée par le P.S.C. qui a une grosse influence dans 
toute la région d'ailleurs, compte beaucoup de commerçants. 
Cependant, à mon avis, les deux facteurs les plus importants 
sont : 
a - l'usine de chemins de fer Bas-Pr's et Ronet où un travail 

constant a été fait. Propagande, parution fréquente du 
journal "Ceux du Rail". Liaison concrète du probl~me revendi-
catif et de l'influence de la préparation à la guerre sur 
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le problème revendicatif. 
Le probl~me de la paix a aussi été donstamment posé en tant 
que tel. Influence croissante du Parti dans ces 2 entreprises 
qui groupent 2.500 ouvriers et sont, de loin, les plus 
importantes de la région toute entiere. 
Par les Bas-Près & Ronet, on peut faire augmenter 
l'influence du Parti dans plusieurs communes de la province. 

b - les soldats. Namur est un centre militaire. 
Action propre du Parti est à mener. J.P.B. peut aussi former 
une bonne section à Namur • 

• 
• • 

REALISATION DE CES POSSIBILITES. 

Tout d'abord, il faut dire qu'un effort constant de propagande 
concrètisée du Parti a été fait dans certaine des secteurs décrits. 
Journaux d'entreprise, tracts, réception du Tour de France, etc •..•• 

Il faut maintenant tenir compte de 2 facteurs : 

a/ Quand on a enlevé la Basse-Sambre, décision juste à tous 
points de vue, le centre de gravité de la fédération s'est 
trouvé déplacé et il a fallu plus de temps que je ne l'avais 
pensé pour trouver la no~elle orientation quant aux endroits 
à travailler et quant à la manière d'y travailler. 

b/ il fallait absolument empêcher la dispersion des efforts 
dans cette fédération grande territorialement et s'attacher 
à travailler surtout ce qu'il était nécessaire de travRiller 
avant tout en liant la chose à~ ce qu'il était possible de 
faire. C 1 est ainsi que nous avons choisi : 

1- les cheminots de Namur - secteur central. 
2- les carrières d 1 AndenÎle et d 1 Aisemont. 
3- les poëleries de Couvin. 
4- les régions de Gembloux et de Ciney. 

Ceci nous a amené à négliger.le secteur "paysans" tr s 
dans le Namurois. Nous avons donc axé nos efforts sur les 4 
secteurs ci-dessus. Nous avons établi un système de liaison 
cons{quence. Ce !it~ème a fonctionné, dans certaines de ses 
très X~X1flllllRm r gulièrement • 

important 
Jl~:Î 
en 
parties 

Le Comité Fédéral et surtout le Bureau fédéral, composé de 
camarades aptes à devenir de bons dirigeants du Parti, n'ont pas 
~ mon avis : 

1./ mon~ assez de tenacité dans l'effort de liaison 
avec la base. Il y a eu des défaillances sérieuses qui ont 
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fait reposer un grand nombre de liaisons presqu'uniquement 
sur le secrétaire ~édéral. 

2./ se sont placés parfois trop au dessus des camarades de la 
base, en ne parvenant pas toujours à leur expliquer simple­
ment la ligne du Parti et la manière de la rendre concrète. 

3./ accordé qsse2 d'importance aux organisations de masse : 
U.B.D.P. , Jeunesse, Pensionnés, Résistance. 

Au bnneau fédéral, je pense cependant que de bonnes indica­
tions ont été données pour l'adaptation de la ligne du Parti aux 
différents secteurs de travail. ~ais il y a décalage entre ces indica­
tions et décisions et leur réalisation. 

je ne 

Je ne 

Pourquoi ce décalage ? 

Peut être é%2±1[Jd;*2ix2x les tâches étaient-elles trop lourdes? 
le crois pas. 

Peut être ~taient-elles incomprises du B.F. ou pas justes? 
le crois pas non plus. 

Sans doute, les difficultés dans les communications ent-elles 
été un obstacle très sérieux, Mais je ne pense pas que ce soit la 
raison principale du décalage. 

Ce qui a joué le rôle peut être le plus grand c'est que nous 
n'ayons pas réussi par les c~ntacts, les réunions, les actions, à 
élever le niveau idéologique assez bas en de nombreux endroits. 

Voici deux exemples de cela : 

a) l'attitude du Parti envers l'U.R.S.S. Sans vouloir généraliser, 
mais tenant compte qu 1il s'agit d'un élément tout-à-fait fonda­
mental qui n'est pas clair en de nombreux endroits, signalons 
que Struvay avait des idées singulières sur ce problème. Nous 
avons discuté avec lui, Mais une ou deux discussions ne suffi­
sent pas pour convaincre. 

b) La ligne syndicale du Parti est loin d'être comprise. 
Elle crée même une hostilité chez certains membres. 
Il n'y a pas si longtemps qu'au B.F. lui-même, certains 
camarades ont fini par de déclarer convaincus. 
Sectarisme et opportunisme se rejoignent et cela e eu ses 
répercussions jusque dans le travail électoral. 
De l à on en vient facilement à la méconnaissance du rôle du Parti 
dans les organi~ations de masse en général. On se fait donc une 
idée fausse du Parti lui même. On sec oupe des organisations, 
des ouvriers, des gens. 
Pour ce qui est des syndicats, les 2 conférences sur le travail syn 
syndical, qui sont prévues, sont très nécessaires. hlais ces deux 
conférences devront être suivies de tout un travail d'explication. 

Comment, pratique~ment, avons-nous tenté d'organiser le 
travail de liaison entre la fédération et la base? Nous avons 
naturellement pris la ligne politique du ~arti comme fondement, 
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mais en essayant d'en trouver la compréhension et l'adaptation 
d'endroits à xndroits qui sont très différents. Voici deux 
exemples extremes de liaison: 

A Gembloux, il y a des réunions régulières de la section en 
présence du délégué du B.F. Dans le région de Couvin, il y a 
les visites à domicile pour expliquer la ligne politique et en 
vue de préparer des réunions. Dans les deux cas, le délégué du 
B.F. devait arriver, en plus de la discussion et des décisions 
prises, à faire chaque fois avec le ou les copains de la base 
un travail pratique : un meeting, un tract, un article pour 
la presse, un article pour un journal d'usine, par exemple. 

Dans l'ensemble, je pense qu'on peut dire que, malgré les grands 
défauts signalés, le Parti a tout de même pén:tré dans ce.rtains 
endroits : cheminots, Gembloux, Couvin, Carrières. 

ais on ne peut se contenter de ces résultats. 

Dans ce rapport, je n'ai pas parlé des élections communales, ni 
du nombre de membres, ni du nombre de sections, ni de la vente 
du D.R. Le nombre de mem~bres est d'environ 350 répartis dans 
de petites sections. 

$ 

• • 

AUTO CRITIQUE DU DELEGUE DU C.C. 

1 ) 

2 ) 

3 ) 

4 ) 

Le travail de la direction fédérale a été asse2 faible. 
J 1 éi fait beaucoup de déplacements dans les sections pour 
bien connaitre les problèmes, ce qui est juste. Mais cela 
a amené que, sans me substituer à la direction fédérale, 
je prenne ainsi une partie de ses travaux à dos. Ceci a été 
un mauvais service rendu à la direction fédérale. 

Le probl'me de la compétence du secrétaire féd0ral a été 
posé. Le cam~ rade au.rait dÛ être plus et mieux aidé par 
ses camarades de l'équipe fédérale. Ici aussi je n'ai pas 
réussi à élever le travail du secrétaire fédéral à un niveau 
qui lui fasse acquérir confi~nce en lui-même et je ne suis 
pas arrivé à le faire apparaitre comme le dirigeant capable 
d'entrainer les autres membres du B.F. Cependant, je ne 
pense pas m'être substitué à la direction fédérale, m1 être 
substitué au S.P. 

A 

Il y a eu sous-estimation du role des organisations de masse. 
Pas tellement dans les décisions prises que dans l'application 
des «i::nn~%:br2x décisions prises quant au travail dans les 
organisations de masse. 

Bien que connaissant la situation, il y a un point que je 
n'ai malgré de gros efforts, pas réussi solutionner : 
l'application dès décisions prises. Mais je pense qu'il faut 
tenir compte des<léf8Iî1ances parfois physiques (maldie, etc .• ) 
dans le B.F., et aussi du travail qui, malgré la détermina-
tion de secteurs choisis, restait ardu. 
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6 ) 

7 ) 
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Cependant les remarques faites dans l'ensemble de ce rapport 
ont été faites souvent. Des discussions nombreuses ont eu lieu 
sur le niveau idéologique. Les problèmes d'organisation ont 
été examinés en fonction de la ligne du Parti, mais aussi dès 
possil:ilités dans les différents secteurs. Ceci a conduit à ce 
que les membres du B.F. n'aient pas des tâches irréalisables 
à faire. Iais les 2 premiers points decette auto-critique me 
semblent expliquer pourquoi ces problèmes souvent discutés n'on 
pas été réalisés dans une meilleure mesure. 

ne problème financier. Il a été souvent examiné. Des budgets 
ont été établis. La situation financière de la fédération 
n'a pas été la préoccupation du bureau fédéral, quoique 
discutée par lui. Ceci a conduit à des complications financiè­
res, dont j'ai toujours eu la conviction qu'on pouvait solution 
ner ; qu'on pouvait les solutionner, certes, mais je n'ai pas 
assez fait comprendre au B.F. que la solution dépendait de 
lui. 

Le Bureau fédéral a eu souvent l'impression, en particulier 
le B.P., d'être écrasé par les tâches. On s'est laissé 
obnubiler par les difficultés. Malgré de gros efforts faits 
pour aider à clarifier, à allèger, il y eut bien des m ments 
o~ je ne parvins pas à faire disparaitre cette impression 
chez le S.P. et dans le B.F • 

• 
• • 

PERSPECTIVES DE TRAVAIL. 

a /Niveau idéologique - Dtiffuser D.R. et littératu~e du Parti, 
à commencer par l'Histoire du P.C.(b) de l'U.R.S.S. dans les 
sections. 
Approfondir les discussions à propos de la ligne du Parti 
dans les sections. 

b / Paix -
Congrès de Vienne - S'attacher avant.tout aux carrières 
d'Andenne, aux Bas-Près et à Gembloux. Y jeter les bases 
de l'U.B.D.P. 

Tenir compte de la situation stratégique de la province, 
d'o) pratiquement, faire connaitre le danger de la base 
aérienne de Fl~rennes, défendre les expropriés de Florennes 
et aller reconnaitre leur situation sur place, arriver à 
mieux travailler la masse des soldats à Namur même. Arriver 
à lier cette masse de soldats aux ouvriers et notamment aux 
cheminots, chose faite très insuffisa~ment lors de la lutte 
des soldats de Namur contre les 24 mois. 

c /Suivre de très près l'évolution de la situation écon mique.-

Cheminots : sécurité sociale, contre les clicenciements et 
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déclassements, la pension - Préciser liaison entre 
revendfudations et folles dépenses de guerre -
salaires. 

Carrières cadences infernales de travail - chômage -
salaires - application de la loi des 8 heures -

Poëleries : idem. 

Arriver à créer un groupe de synidicalistes progressistes chez 
les cheminots. 

Conférences sur le travail dans les syndicats è faire à 
Namur et Gembloux (cheminots, carrières, etc •• ) et dans la 
région de Couvin. 

d / Développement des orgE:IJ.; aations de masse -
Suivre le s.u. - Suivre la situation syndicale chez les 
cheminots, dans les poëleries. 

U.B.D.P. - voir ci-dessus. 
J.P.B. - création de sections à Tamur, Olloy, Cerr ntaine 

et Gembloux. 
Pensionnés - création des sections de la Conf édfration à 

Ligny, Gembloux et Lonzée. 
F. I. - tenir la situation à Ciney, l'améliorer. 

A.B.S. -
Sol 

faire tout le travail décidé dans la Basse-Sambre 
et à Namur . 

comités d'aide et de libération des soldats ~mpri­
sonnés,dans les carrières d'Aisemont et aux Bas-près. 

e / Renforcer la diffusion du D.R. 
Renforcer les eff~ctifs du Parti ( 350 membres est un 
chiffre qui ne correspond pas aux possibilités). 

Tise en ordre de cotisation des membres. 
La mise en ordre de cotisation et la recherche systèmatique 
de soutien tle timbre de soutien, la vente de lmvres, etc •• ) 
permettront dlaméliorer les fin nces fédérales. 
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Compte rendu du B.P. du 13,9,52 . 
Présents : Lalmand Van T oorick - Borremans - Herssens - Van den Hoom 

Libois - De Coninck• . .,, . 

.I!.XCUSé 

Glineur 

i'e rfve (malade) 

A l'ordre du jour : Charleroi. Reoporteur : Triffaux, 

Invités : agis, Remy , Leclère• 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Discussion du ra ooort 

Le Parti a pris la decision d~aider la jeunesse, ~ffectiver.ent nous 
avons eu quelques cadres qui sont passés aux Jeunes, ce qui a permis de 
faire un assez bon travail à la JP, activité aC'sez bonne surtout du point 
de vue propa3ande. 

Les cdes ont eu l'expérience d'une erreur commise pendant les 
vacances , car une série de grands secteurs ont été confiés à un seul cde, 
ce qui a a~ené a la situation suivante : baisse d'activité et perte de contact 
avec les Jeunes. 

'l'outefois, on essaie de remonter le courant en )réoarant une série 
de conférences, bal, films etc. au cours desquelles ont-posera clairement 
le problème du Congrès de Vienne., et la carte d'entrée au bal , sera la 
carte diffusée par l'UBDP. 

Demande toutefois que les entreprises dans Je squelles le arti 
a une influence les aide, et ainsi ils arrivefont à r(-!aliser leurs perspec­
tives : renforcer au m3ximum l'organisation des Jeunes à Chr.rleroi. 

~uant au ranpo~t de îriffaux, marque son accord et fait remarquer que les 
actions du Parti ne sont pas toujours suivies. P.e. on prospecte un quartier 
on réussi à y faire un certain travail et puis ce quarier est abandonné et 
le résultat d'un travail est perdu. :ouha·terait qu'on s'arrête davantage 
sur cet aspect du problème • 

Le ranport corûirme que la f éd ration de Chari eroi peut être 
considérée com e une bonne fédération. Les plans et les perspectives sont 
bons et reconfortants. Le rapport eut gagné toutefois, si iriffaux avait 
poussé son analyse plus loin, voir quels sont les bons résultats, les 
raisons de ces résuJtats, comment ils ent travaillé pour les obtenir. Cette 
analyse aurait pu servir tout le Parti. On pourrait d'ail~eurs procéder a 
cet te ana lyse et la faire publier dans un article dans " (.;ommunisme 11 

• 

11 y a un sérieux progrès de pénétration dans les entreprises 
qui se reflète bien sûr sur le reste du travail. La volonté de lutte des 
travailleurs s'est fait sentir plus encore ~Charleroi et nous avons élargi 
cette ldtte aux organisations patriotiques qui ont repris notre mot à'ordre 
contre le réarmement allemand. 

Cependant, malgré la poussée depuis plusieurs années dans la ~édé-



G• 
ration de eharleroi à un travail de pénétration dans les entreprises, 

ce travail pèche par être trop uniquement un travail syndical. Nos 
cellules ne fonctionnent p3s et ne font pas leur véritable travail • 
. oinsi, pour les actions qu'on a du déclencher à Ch::irleroi, très 
peu de cellules locales se sont mobilisée~ C'est la le côté négatif 
du travail ~ Charleroi. 

Côté positif XMEEi : l~ comoréhension de l'importance du travail 
a eff'ectuer dans les organisations de masse• 

'ttire l'atte ntion des camarades sur un ceetain manque de 
vigilance et sur le sectarisme qui se :'ait encore sentir dans la fédé­
ration. L'unité d'action a fait un certain progrès et il y a lieu de 
ooursuivre d9ns cette v oie et rechercher avec les travailleurs socia­
listes les actions possibles, pour une partie même de notre pràgranme• 

Veiller à l'éducation des canarades et faire monter ainsi les 
militants de la fédération • .tleprendre les contacts abandonnés avec la 
région de .J.hudinie, et constituer une direction plus collective de la 
féderation• 

Revoir le travail qui se fait parmi les mineurs et pousser a 
des contacts plus frequents entre le Parti et le U. 

V 1-; D.t.:N B001. 

_11 manque ~ans.le r~pport une analyse sur la situation économique 
de la.region, e~pl1cat1on ~etaillée de l'importance de différentes in­
dustries, ce qui no~s aurait permis de voir dans quel sen s il faut 
développer l'activité du Parti. 

~eiller à la question trotskistes qui existe encore à üilly et 
mett~e en garde les ouvriers en leur expliquant e ue représentent les 
trotskystes. 

En ce qui concerne le travail syndical, il faudrait approf~ndir 
davantage la situation à Charleroi. Nous avons des délégués syndicaux 
aux ch~rbo!1!1a~es et dans.les usines qui ont une influence réelle, mais 
on arrive a la constatation que le reflet de cette inflaence dans les 
organisations syndicales est très minime. Les raisons principales de 
cette ·situation est le fait que nos canarades ne savent pas jouer le 
rôle véritable qui leur est dévolu et ne représenté'nt oas les défenseurs 
de la classe ouvrière. En effet, c'est le pIOgramme du.Parti qu'il 
défendent et non pas le programme syndical. Le arti d'ailleurs à 
Charleroi, veut mener la lutte syndicale sur le terrain du Parti, il 
veut a~paraitre à l'avant plan de ces luttes et il restreint ainsi les 
grandes possibilités de la lutte . 

Laisser les camarades qui militent dans les syndicats à leur 
plade et ne pas les placer devant d ' autres responsabilités. 

Les secrétaires régionaux du SU doivent être en liaison constan­
te avec la direction nationale du SU et suivre ses instructions . Si le 
Parti de la région n'est pas d ' accord avec la politique syndicale menée 
pss les délégués, il devrait s'adresser au Secretariat du Parti et non 
p~s modifier cette politique . 

Le journal de l '~Ou ne p· rvient pas à être diffusé parce que 
les militants syndicaux sont fréquemment repris dans le travail du Parti . 



H8. BNS 

Regrette également que le rapport ne soit p s plus fouillé 
et qu'on n'ait pas aoprofondi l'analyse de la situation à harleroi . 

L'impornance du travail politique dans les entreprises 
de Char,eroi est très grande. Tout dépend du travail qu'on y mèneo 

. Les journaux d'entreprises toutefois, reflètent aue le 
~ravail ~st purement s~ndical, ~evendications des ouvriers 1 ou bien 
ils contiennent un article géneral. Si les jour aux sont ainsi 
rédigés, c'est surement l'orientation politique de nos c an arades à 
l'ent?eprise . 

La cellule doit avoir les contacts les plus vivants entre 
les travailleurs; il faut orienter et former les can arades pour qu'ils 
soient c pables d'adopter la ligne du Parti dans les cellule du Parti . 

La ligne politicµe du Parti signifie aussi la lutte pour 
l'unit~ entre les travailleurs. Cette ligne doit aussi être reflétée 
dans les journaux d'entreprises ètéàns le travail entrepris par nos 
cellules. Il faut d'ailleurs faire participer les travailleurs à 
la fabrication des journaux d'entreprisesi citer les conversations 
et les üiscussions qu'ils ont entre eux. ~'est ainsi qu'on pourra 
intérèsser le plus grand nombre d'ouvriers , car ils se retrouveront 
eux mêmes au travers de leur journal. 

Congr~s de Vienne : Ce sont les . communistes qui sont organisés à 
l'entreprise qui devront faire le travail de préparation au Congrès 
de vienne. Il ne faut pas compter sur l' IBDP pour exécuter ce travail 
Cette orientation devrait être donnée dans ce sens : Conquérir le 
plus grai'!nd nombre d'ouvriers pour tout ~~moœ ou pour une 
oartie du *~~x Programme du Congrès• 

8n ce qui concerne le travail syndical, voir avec nos cdes délégués 
s'ils connaissent la ligne dµ Parti sur ce point . L'expérience des 
travailleurs communistes de Liége (~~he. Ougré&~~rihaye) pourrait 
être d'une très bonne indication pour nos cdes de Charleroi . ifoS 
cdes de Liége ont compris que s'ils ne parviennent pas à gagner la 
masse des travailleurs ils n'iront pas loin. Pour faire bouger les 
directions syndicales, il faut faire sur elles la pression des tra­
v4illeurs. eux-ci doivent comprendre quelle est la différ~nce entre 
les directions syndicales de droite et la masse des travailleurs · 

üemande a la direction fédérale de eharleroi pour que les mesures 
soient prises ~ pour trouver un responsiable fi.P. , pour augmenter 
le nombre de journaux d'entreprises et locaux• 

GLINE J. 

Depuis quelques années déjà, la fédération de ~harleroi a mis 
un accent eur le travail dans les entreprises et depuis un certain 
te~ps d~Ja, sur le travail dans les organisations de masse • 

La pénétration du arti dans les entreprises et dans les 
organisations de masse s'avère très satisfaisante , les résultats 
donc de ce travail sont favorable~. 

D'accord avec V den Boom au sujet de ses remarques quant 
à la faible influence de nos délégués dans les organisations syndi-



4. 
cales· 1ais nos cdes ne voient pas comment percer le mur L' 
influence du Parti est gagnée dans les entreprises, mais 1~:formistes se sont rendus comote de cettes ituation et ils ont pris des mesures 
en conséquence, sans que nos cdes aient eu le temps de réagir. On 
examine actuellement cette situation et on pense arriver ~ prendre des 
contacts entre les délégétions d'usines, créer de contacts inter­
usines;. 

Van den Boo:u 

cJ 'insiste surtout sur la question fondamentale : :faire comprendre aux 
cdes syndicalistes quelle est la diféirence entre le arti et le 
~ynàicat. 

~dXx_ 

LALMAND 

Une des :faib~esses du rapport c'est l'insuffisance de 1 analyse poussée 
Nos cdes de c.;harleroi pourraient obtenir des résultats suoérieurs 
encore, s'ils avaient travaillé en profondeur• ~ 

Ji.oe secteur des mineurs, est le recteur le plus faible. Il n'est pas 
juste de prétendre que la ~auvaise situation dans ce secteur est duê 
au u, je suis convaincu qu'en établissant les bases d'une collabora­
tion constante entre le Parti et le ::>u, nous c réérons les possibilités 
d'améliorer ce secteur. 

Van den Boom a rappelé que les militants vU dépendent de leur orga­
nisation mais cela n'exclmt pas le devoir du Parti d'appuyer le ~u, 
aider les militants communistes à a pliquer les décisions du su, lais­
ser les militants qu'on a passé au U à leur travail syndical. 

La :fédération de ~harleroi doit considérer comne son devoir de poursuiv· 
sa pénétration dans les entreprises et suivre de très près les cellules 
d 1entreprises pour mettre à profit les enseignements que ce travail 
cdlmporte • D'accord avec les critiques de *erssens en ce qui concerne 
les jot:::i:naux d'entreprises• Pour ces journaux, il faut s'attacher à 
ce qu'ils soient vraiment l'oeuvre des ouvriers à l'mtreprise et 
que la féderation n'apporte que l'aide technjque éventuelle, la limiter 
a cette aide afin que le journal reste le fruit du travail des 
ouvriers à l'entreprise en collaboration avec les ouvr:iers non com­
munistes. 

Analyser aussi pourquoi les effectifs dans une série d'entreprises 
ont diminué et aug~enté dans d'a.itres. Dans quelle mesure la direction 
fédérale est responsable de ce phénomène, :fa ire la disctinction entre 
Parti et syndicat et voir co ment cela se :fait-il que c'est précisément 
à Charleroi qu'on décèle le phénomène anti-syndical et anti FGTB. 

Les contacts inter-ri usines , c'est bon, mais pas suffisant. Il faut 
:::d:niniRtrer la preuve aux dirigeants syndicaux que c'est aux syndiqués 
et non pas aux dirigeants qu'il appartient à décider ~es positions 
syndicales• 

Vemller à faire la différenciation ent ·e la masse des syndiques et 
l'organisme syndical, partir a la r·onquête de l'organisme syndical et 
faire des alliés de syndiqués. oi on parvient gr~ce a la masse des 
syndiqués à influencer 1 'organisme, ont peut déclencher, une action1 en passant outre aux directions syndic ales, car c'est la qu'on decele 
souvent le manque de courage de nos camarades. 



Si nous :::avons une action syndicale souhaitée par la 'asse de syndi­
qu@s, nous administrons la preuve qu'on eut réussir. ~~ si les 
ouvriers d'une grosse entreprise ( CZC) déclenchent une action 
voulue pa les syndiqués, la direction syndicale sera obligée de 
suivre et alors accrocher, après la victoire , une offensive pour 
la reconnaissance de la démocratie syn:licale • · 

5. 

5f2ir.e: • ::nener les communistes à s'affilier au syndicat et:· aire un 
travail systématique dans c e sens. Ce n'est pas facile mais indispen­
sable. 

11 est aoparu que le c~urant unitaire se manifeste dans la région 
de ~)13rleroi. Il faut le mettre & profit. La fédération de ~harleroi 
a d'i~menses possibilités et il y a lieu de faire un ef~ort de 
rapprochement avec les ouvriers socialistes• 

Af.._: d'accor avec propositions de !erssens. Veiller à ce que l'ap­
pareil P soit mis sur pied • 

Liaisons : l.issent beaucoup à désirer. uelle que soit la situation, 
on doit trouver la solution dans ce sens. Des régions comme .Hessaix, 
nderlues, où nous avions des positions solides avant guerre, où il 

n'y a pas de Parti actuellement. Il faut trouver là de responsabilités 
fédérales qui résultent surement d'une mauvaise liaison. Les liaisons 
doivent avoir d'ailleurs la Qualité de cobtact et non pas seulement 
le nornbre. 

Renforcer la vigilance dans la région de Charleroi et pousser au 
maximu~ au renforcement du arti et au recrutement. 

eunes : salue les résultats obtenus. uemande qu'on ne néglige pas 
le facteur délassemen~ chez les Jeunes. l'usine ce facteur, pour 
les raisons que nous connaissons n'est pas développé, et les jeunes 
doivent le retrouver Elœ:x dans nos organis.tions• 
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Présents 

Excusé 

Compte rendu du B.P. du 16 septembre 1952. 

Lalmand, Terfve, Va Hoorick, orremar.s, Herssens , 
Glineur, De Coninck, Libois• 

Van den Boom (Vienne). 

l'ordre du jour ducation• Raooorteur : b. Herssens · 

Discussion du raooort 

GLI:r~UR 

Estime qu'il faut maintenir les soirées éducatives• C'est le 
mauvais fonctionnement du Parti qui n'a pas pe:rmis leur aiccès complet•, 
et c'est parce qu'on a laissé à la cellule de soin de désigner le 
moniteur. C'est sont là les deux principales difficultés• 

Cite le cas d'une cellule qui n'était oas du tout active (à 
Charlerni) mais qui depuis quelque temps a cômmencé à effectuer un 
certain travail. ~a première chose que les cdes ont demandé, c'était 
de pouvoir orgzniser un cours au cours duquel on étudierait les thèmes 
qui ont été publiés dans le D.R. pour les soirées éducatives. Ces cours 
fonctionnement depuis trois semaines et cet exemple prouve que les cdes 
ont un besoin d'étudier. 

D'accord pour que 1 s cercles d'études se fassent tous les 15 
jours. ~ s d'accord avec conf'érence';)régionale)car cela présente un 
certain danger : laisser tomber la possibilité d'élever le niveau idéo­
logique de la base, car à ces conférénces ne participeront que les cdes 
dont le niveau est déjà plus éleve• 

DE CONINCK 

Le cde rterssens a parlé de la résistance à l'éducation. ~roit que 
cette résic~ance n'est pas dûe à une souseÊtimation voulue, mais c'est 
une sousestimation dans les ~xtsx faits car les canarades ont peu de 
volonté pour étudier. 

~n effet, les cercles d'études ont très bien fonctionné au début, 
mais cela a diminué au moment o' les cdes ont senti qu'ils n'étaient pas 
capables d' a ... sim.; 1.er. 

On devrait faire le raccord entre le coL·rs et 1 'étude individuelle 
Le choix de lecture devrait se faire par le moniteur qui devrait suivre 
les cdes en dehors des cours. 

Pense qu'il faudrait faire suivre le séminaire p·r les membres 
des bure·mx fédéraux. a.a.nt aux soirées éducatives, il y avait de 
régions où elle ont eu lieu, mais en principe, ce sont les militants 
actifs dans le Parti qui étaient présents. 

D'accord pour les conférences fédérales d'éducation sur une 
question d'actualité, mais les faire , au maximum, tous les trois mois. 

Pour le programme 52- 3, .. était d'avis de reprendre un thème 
de ,,!arx ou En.gels, p •e. Anti Duhring • 

" 



;) ..... 
~OIS (d'après ses notes manuscrites) 

~ d ~bord deux remarques relatives au rapport de. cde .H.erssens 
Ensuite j'indiqu~i mon point de vue sur l'éducation dans le P'rti, point 
de vue fondamentale :ient différent de ce lui dur apporteur. 

1. S.H• a dressé le bilan de l'éducation en 51-~2 et a ensuite fait 
la c ritique de cP bilan. Je consiêmie sa critique comme tt ~ fait in­
suffisante. Le seul point qui ait été analysé avec quelque soin,est le 
travail de l'~cole centrale flamande· Encore cette analyse a-t-elle 
conduit è. la C"nclusion que les raisons du mauvais fonctionnement étaient 
multioles, que les responsabilités étaient partagées. Lais S.H. n'a pas 
recherché si pq:rmi ces raisons et ces responsabilités il n'y avait pas 
une r~ison principale, responsabilité principale. Selon moi, la raison 
principale du mauvais fonctionnement n'est aucune de celles indiquées 
par .; on trouve cette raison principale en pous ant l'analyse plus à 
fond, en recherchant ce qui se trouve en dessous des "raisons mult ioles" 
indiquées par le r~porTeur• elon moi, la raison principale du 1auvais 
fonctionnement e l 'Ecole centrale flamande est la sous-esti ation§ de 
l'import§.nce du travail théoriQUe• Le c.c. a d'ailleurs à plusieurs rep­
rises - et le cde L imand encore lors de la d rni're réw1ion du c.c. - fait 
explicitement cette critique. Je pense que cette raison principale aurait 
du ressortir du rapport de H. non seulement à l'occasion de la critique 
du travail èe l'.f!icole centrale flamande, mais à l'occasion du travail d ' 
Education considéré dans son ensemble, comme un tout • 

D'a:D..leurs , c la fin de son rapport, H. pose la question: " comment 
mettre fin & la résistance à l'éducation", sans queœtte question n'ap­
parai~se en tant que résultat principal de la critique f ite par H. 
Certes, il y a un lien étroit entre " 1 sousestimation du travail théo­
rique " et la nécessité de "mettre fin à la résistance à l'éducation. " 
.ais la formule de H. est selon moi dangereuse et fausse. Elle tend à faire 
croire que le Parti dans son ensemble offre une résistance active à l ' édu­
cation •. on expérience, confirmée par les interventions de Glineur et 
LJe ~oninck, indique au contraire que le P. :JœHl!l en tant que tel, l' 
ensemble des éléments sains du P. est avide, d'éducation. ~eux qui résistent 
à l'éducation ce sont, si l'on ne se contente pas d 1 une vue superficielle~ 
mais si l ' on va au fond des choses, des agents de l'ennemi agissant de l' 
extérieur et à l'intérieur du P. et certains cdes qui du .fait de leur 
formation marxiste±éniniste faible ou nulle son plus .,•i~sément victimes 
de ces agents de l'ennemi (voir article "Le travail idéologique dans le :::fE .. B' 
dans PPD 14 juillet 1950.) 

Le rapporteur qui n'a pas décelé l'ennemi de classe ne propose 
pas de lutter contre les agissements de cet ennemi . Il propose comme pre­
mier remède de "dfolinuer le ryth-ne de l'éducation" . En fait, le ré.p porteur 
au lieu de combattre l'ennemi de classe, propose de capituler devant lui . 

Les "obligations" qu'il propose de :faire décider par le B. P. sont 
elles-aussi des mesures qui tournent le èos à la réalité . Ce qui importe 
c ' est non oas d ' obliger des "résistants" , c'est essentiellement de donner 
l ' occasion· d ' une édu;ation à la fois de ~ualité et bien adaotée aux 
nombreux camarades gui désirent une telle éducation ~ 



2. Le rapporteur aurait du percevoir et indi\ler dans l'ensemble 
du travail d'éducation deux grands cour3nts que j'appelerai schématiquement 
le courant vers le haut et le courm t vers le bas. 

-~~ \-

Par ac ourant vers le haut" je veux d ~ · er le courant aui sous 
des formes diverses a été jusque il y a un an rgahïsé dans le Parti: sché­
matiquement un membre du P. participe aux soirées éducatives, puis éventuel­
lement va à l'école de la section, puis à l'école ~édarale, puis à l'l:!ieole 
Centrale . ous voyons là comme trait essentiel le militarrt qui monte de 
degré en degré. 

Par "courant vers le bas" je veux désigner le courant qui a été 
créé dans le P; il y a un an. La forme de ce courant était les cercles d' 
études des trois niveaux. E~ le courant allait net t ement vers le bas : d' 
abord cercles du BP, ensuite cercles du cc, ensuite cercles f éd raux. J.,e 
trait essentiel ici c'est la théorie qui descend· 

Certes, si l'on regarde l'ensemble de l'éducation il y a, à la fois, 
des militants qui montent et une théorie qui descend· iais dans la situtiion 
concrète de l'année 51-5~, il y a eu deux courants coexistants et non fondus 
encore en un mouvement unique : un courant qui existe de puis plusieurs an nées 
et un courant nouveau créé en 1951. 1 e pas percevoir et indi:per ces deux 
courants, ne pas montrer leurs caractéristiques et leurs rapports v'est pssser 
~côté d'un élement essentiel de l'éducation en ol-5 • 

Du ~ait de cette lacune, le rapporteur n'a pas pu poser la question 
selon moi très importante du développ~ment ~elatif à donner en 52-53 à ces 
deux co..;.rar.:t.s. 

Selon moi, tenant compte de la faibless~ idéologique du P. dans 
son ensemble, il convient de mettre l'accent, en b2-53, sur le développement 
de "courant vers le bas". Ceci ne signifient en rien la diminution du "courant 
vers le haut" mais en renforcement de l'ensemble du travail d'éducation. 

La perspective doit être, évidemment, la fusion de plus en plus 
intime des deux courants. 

Une précision : le "courant ve~s le b<:~" n'est ~.~-~~-1::1ne simple 
descente de la théorie, l 'expérien e 51-b' a déJa montré que·- cette descente 
est accompagnée d'élabora ion. Cette par~ d'élaboration a été fort petite 
en 01-0~, Plle doit être très sérieus~ment augmentée - en particulier dans 
les cercles du niveau supérieur - en o~-53. 

+ + + 

près ces deux remarques relatives au rapport de H. k'interviendrai 
sur deux points : 1. les cercles d'étude • 8. l'utilit é de formes spécia-
lisées d'éducation. 

1. Les cercles d'études. 

Conserver les ~ degrés de cercles d'étude mais modifier le contenu 
de l'étude et la composition des cerlces• 

a) Cercles du BP 

Les membres du BP ont terminé une première étude de l'tlistoire du 
PC(b) de l'URSS. Je propose qu'ils poursuivent cette étude il~ lR développeRt 

~n 



~ans 0 sens.: 1) dans le ~emps, càd pour la période postérieure à 1937. 
~n particulier 18 e Congres, Guerre, ~éu~ions du Bureéuud'~nformation, 
19e t:ongr's. 

~) approfondissement de l'étude, étude des oeuvres classioues 
) complé~ent~ re 1 atifs à la ~elgi~ue p~ur,les divers chapitres 

de l'H1st01re du PC(b) de l'URc~ (voir a ce sujet solution 
du BP du Parti des •rav~illeurs Hongtois dans le Bulletin d' 
Inf'or.~ation mai-juin 5 ) 

Le trav il MXi~~x±wl d'élaboration impliqué :XK p~r le 3 ) 
devrait se développer sous le contrôle et la direction du BP entant que 
~el, voire du CC. Comme exemple de sujet d'étude ; la critiaue par 
j.,énine de "Le socialisme contre l'...:;tat 0 de v andervelde. Je propose 
d'é~ar~ir ca cercle d'étude aux membres des cercles du degré moyen (CC) 
de bl-08 dont le travail a été particuliôrement bon. Pour le cas précis 
du cercle dont j'avais la responsabilité, j'estime que les cees .. •otquin, 
Jeulin et Singer sont aptes à participer en b -53 au travaol des cercles 
du BP élargi • 

Je propose aussi d'élargir ce cercle d'~tude aux dirigeants les 
plus ~ualifiés d'organisations de masse. 

, insi le nombre de participants s'éleverait à 00 - 40 au lieu de 
12. 

b) Cercles du CC 

eux des membres de ces cercles qui ont le mieux travaillé en 
51-52 seraient vers~s pour b2-53 dans les cercles de nive~u su érieur. 
Les autres membres auraient tout intérêt à reorendre avec de nouveaux 
cdes l'étude àe l'ensemble de l' ·istâi e du FC(b) de l'URSS en tenant 
compte des leçons résutant de l'expérience 51-52. Je propose que la 
modification porte, à ce degré , beaucoup moins sur lecontenu de l' 
enseigne ent que le nom re des participants et, en conséquence, les 
formes de l(étude· /'\uant au nombre de participants, je propose pour 
de passer de la qualification de membre du CC demandée en principe en 
51-52, à celle de "militant dont lilliilraidm:N l'évolution est suivie 
par le service nationale des cadres" (environ 40 ) • Il me pait évident 
en effet, riue nvus devons prendre toutes mesures pour tendre à combler 
un retard trPs lourd et permettre en 52-53 une premisre étude aussi 
fructueuse que possible, par ces militants, de l' istôire du PC(b) de 
l'URSS. P

0
ur ce qui concerne la forme d'éture, je vois bien qu'il y a des 

difficultes ~vaincre, mais je crois qu'il convient de pr~~ re d'abord 
une position de principe et d'examiner ensuite les modalites d'application. 
Ja participerais vol·ntiers au travail de mise au point de ces modalités. 

c) Cercles du 3e niveau• 

L'expérience des cercles du 3e niveau en 51-5 a été relativement 
mauvaise. Je Qrois que les raisons de l'échec sont : 

1) la formation insuf'fisante des responsables 
-) le matérie pas assez adapté 

Je propose pour un an , de ne plus prendre en 62-53 comma base 
l'Histoire du FC(b) de l'URS mais les Princ"pes du léninisme avec 
matériel facilitant l'étude et envoyé à chaque participant• 



Comme composition de ces cercles : sans decréter aucune obligation, 
tendre vers la possibilité de participation à ces cercles des cdes 
ayant une responsabilité quelconque, des cdes membres du P. et même 
de non me bres, ces deux derni res catégories sur avis de la cellule 
ou de la section. 

5. 

P~ur 53-54 le programme d'étude des 3 types de cercles devrait être 
beaucoup plus homogène, entièrer.iient axé air l(étude de 1' 11istoire du PC(b) 
de l'URSS prolongée dans le temps et avec complénents belges• 

'""n dehors de cette "épir....- dorsale" il faut prevoir : 

1°) comme en 1952-03, l'étude des documents internationaux et nationaux 
importants lors de leur publication 

2°) plus qu'en 1952-53, l'étude de problè~es particuliers soit dans des 
CoTITiissions du parti, soit dans des 6ercles hors Pnrti• 

ue propose de nous donner déjà comme perspective pour 53-54 
l'étude plus ou moins développée éie l 'Histoire du P .c. (b} de l 'UR3S avec 
complément~ oelges ŒR.S)Q!lEX par 20 des membres du Parti . 

~tilité de formes soécialisées d'éducation 

Cette utilité m'est apparue à l'occasion du travail de cdes du P. 
et de JP intére~sés aux questions de littérature. Ces cdes ont, dans 
leur travail même, senti le besoin d'une formation marxiste-léniniste 
liée à leur travail (étude des textes relatifs à la littérature partis 
en URSS et des éléments de man:isme-léninisme nécessaires pour la bonne 
comoréhension de ces textes). Un travail dans ce sens va commencer 
sous le contrôle du responsable éducation du P. 

Je crois que des problômes parallèles devraient être envisagés : 

a) pour les cdes travaillant dans les grandes entre prises 

b) pour les diverses catégories culturelles 

c} pour les cd es travaillant parmi les paysans 

d} pour les c4Jes travaillant dans certaines organisations . 

- .. - -



Contrairement à Libois, je dirai 
passée et voir ~u'~ l'échelon du 
et si on modifie. ce progra~~~, on 
du P.C.(b) s ns '\a:-~. ~ 

qu'il faut tenir compte de l'expérience 
c.c. le programme n'a pas été accompli 
, arrTutez:a . l ' ... tude de l 'Histoire 

Il faut tPnir co~ote de nos possibilités. ~lest juste que l'i~portance 
de l'étude est tr~s grande, mais on ne peut échapper au fait existant, 
c'est-a-dire, les léments capables d'enseigner cette étude. Car en 
fin de compte, la cause essentielle du peu de résultat de l'an Œrnier, 
c'est le mar4ue d'éducateurs. Cetta année encore, cette possibilité 
sera nécessairement restreinte et il faut en ~ enir compte• 

D'ancord pou~ maintenir les cercles d'étude du B.P. et du CC à une 
cadence de tous les 15 jours, d'accord pour ar.si~iler au B.P. les 
éléments capables du C.C. et assimilés ainsi que d'assimiler une série 
de ca~arades ux membres du c.c. et les englo er au 2e échelon (C.c.) 

Il faut écarter du programme (pour le ~e eegré) une série de tgè@es 
qui sont expliqués au cours du travail du Parti : p. e. lutte pour 
la ~aix, le pain etc• se tenir à l'étude àe ia dialectique. Ce même 
progrRm . e, mais expliqué d'une façon plus simple, devrait être le 
program~e des écoles de section. 

Quant aux oir es éducatives, pas d'accord pour les tenir partout. On 
peut les limiter aux endroits ou cela est possible. u 1accord pour les 
conférences éducatives, mais elles ne devraient pas être reprises au 
progra31me • 

Lr mauvaise tenue de l' ole centrale incombe à la responsabilité 
collective du B.P. Après l'expérience de l'école fra~çaise, nous aurions 
du prendre de mesures : mettre par exemple, les lèves de 1 1 ~cole à 
l'appareil central du Parti, désigner un responsable ~ l'intérieur de 
l'~cole qui detnnirt' aurait pu faire un rapport mensuel sur la marche 
de l'étude. 

Considère l'inte~ention de Libois comme ayant de bonnes d es, mais 
complètement en dehors des possibilités de r~a-isation du Parti. 

~oudr it intervenir surtout sur le point développée or Libois : 1 1 

essentiel c'Pst l'~ é1·oration du niveau idéologiqu~ du so~met. Dans 
l'état actuel de la formation de la direction du arti, nous avions des 
possibilités d'aller plus loin. Il y a un tres grand decalage entre le 
sommet et la base. ~t c'est parce que nous avons abandonné les formes 
normales ae l' ducation que cela nous à amené à des échecs• . .- Q {_, ... 

i nous avions maintenu et persevéré dans l'idée des écoles de 
sections nous aurions fait un pas en avant, car il 
ne faqdrait pas .:lire dépendre l'éducation de l'ensemble du Parti de l' 
'levation du niveau de la direction. 

D'accord pour maintenir les cercles du 1-er et 2e échelon à une 
cadence e 15 jours• 

uelques remarques sur le rapport : en ce qui concerne l'~cole <.;entrale, 
on sent un véritable manque de ~ direction. On nurait du associer 
les élèves à la gestion de l'~cole; on n'a pas donn , pendant ce der-
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nier temps un avis sur les élèves qui fini~sent l'F.colr Cennale. 
Il f·ut les suivre de plus près. La Co~mission d'éducation ne fonctionne 
pas non plus assez souvent. 
Pa~ d'accord.pour~élimin~r certains thèmes du progranme élementaire, ces 
th~mes devr~ient et~e maintenus. u contraire il faut reprendre aavantcge 
ncore le role que Joue le Parti dans les organisations de . asse. 

'l'ransformer les soirées éàucatives en écoles de section. 

D'~ccord pour les conférences régionales. D~velopper un thème d'actua­
lité par un membre du B.P. et le diffuser largement ensuite. 

T.3fu-VE 

L'intervention au cde Libois est le type même de:l'intervention désastreu­
se qui, loi.i.J. d'aid2r le B.P. contr.:.bue ~ contraire à le maintenir davan­
tage encore dans un genre de difficulté avec laquelle il se d bat trop 
souvent. 

Il est vraiment trop simple de dégager des principes gén raux, de f.'aire 
des lectures d'oeuvres classiques, de tracer des progranmes tout en 
s'obstinant de procéder à une analyse sérieuse de la réalité, de forces 
et de moyens dont nous disposons. 

Déclarer simplement aue "le reste est facile" constitue en ouelaue sorte 
un escamotage du prôblème. Cela revient un peu à dire aux âutrês me~bre 

du BP : cdes voilà ce qu'il faut faire, en ce qui regarde la réalisation 
pratique, je vous laisse le soin de vous débrouiller. En utilisant cette 
méthode, on d nne parfois l'illusion de bien poser le problèmes alors 
qu'en rcaltté on les pose d'une façon fonaamentalement fausse parce que 
une série d'éléménts n'ont pas été an3lysés et que ~analyse e ces elé­
ments dépend en grande partie de la valeur, l'efficacité et la possibili­
té de réalisation des décisions qui auront été prises. 

J'estime que nous devrions réagir contre ce genre d'interventions qui 
marquent une sépar tien ëangereuse de la théorie et de la pr·tique. 

Il y a cependant quelque chase qui me parait juste dans ce que dit Libois 
c'est le fait que le BB et le CC n'attribuent pas en fait assez d'i~por­
tance au bas niveau idéologi0 ue de l'ensemble du Parti. Nous awns fait 
un gros effort depuis juillet 51, mais le bilan présenté par H. ne démontr 
pas que l'importance du problème ait touché tous les càes. Nous capitulons 
trop aisément deva .~«t une série de difficultés. Lorsaue nous établissons 
que le niveau idéologique oit être relevé, nous devons tenir compte 
de nos pose:i.oilités réelles, mais en tenir compte avec le souci de les 
utiliser au maximu~, en sachant consentir les sacrifices n cessaires. 1 ous 
ne l'a ons pas fait et nous n'avons pas entouré ce problème de tous Je s 
soins désirables. 

Je veux 'bien admettre qu'un certain pourcentage d'éléments du P. font l!lBr 
une besmgne anti-inéologique préméditée. ais à la base il y a un nombre 
tros important de cdes qui ont envie de savoir et les exemples donnés par 
Glineur et .LJe oninck le prouve, ainsi que les 57 cellules qui ont quand 

1 
même tenu les soirées éducatives . Mais nous avons sacrifié, cette ~nnée, 
un courant à l'autre : nous nous sommes trop occupé du sonmet du P et 
pas assez de la base. • 
Ecole Centrele : il faut suivre les élèves de très près. C'est le manqua 
de direction qui s' 'est fait sentir au cours de cette s.Session. A la pro­
position faite de les maintenir jusqu"à 15 heures par le rcp porteur, je 
pense qu'on pourrait avanc~r une autre.proposition: les fa:·.re ... ~ravailler 
à l'a".:'loareilœntral du P. a la fédér~tion ou dans une Urgamse1,.1on de 
masse.~ insi ces cdes pourront être suivis plus f'acilement. 
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• accor sur es propositions quant aux cercles d'études du B.P. 
et C.C. ~ ce dernier propose au'on adjoi ne non ~as seulement les 
me~11~urs miliyants féderaux·mais égalema~t de camarades qui ne 
s0nt pas actifs au .Parti mais qui néanmoins désirent s'éduquer. 

D'accord pour les écoles fédéra les et de section. 

D'accord pour les conférences régionales, mais ne p s les introduire 
dans le c~cle du progra~ne. d'éducation. 

LALMAND 
' 

Uonvaincu quP le relèvement idéologique de l'enseMble du Parti 
est dépendant du nivea idéologique du sommet du Parti, et nous 
ne devons pas perdre de vue oue le niveau idéologiaue ~Hxl:ax~x~R«zi0n 
du Parti est lamentablement • bas• • du sommet 

Il ~ ut saluer les décisions de l'an dernier, mais avons sacrifié 
la base du Parti au sommet dans ce probl me• Les deux décisions ont 
n~ené à cette situation : Cercle d'études du CC et les ~oirées 
éducat.ives qui ont servir de prétexte pour abandonn"r les écoles · 
fédérales. 

D'accord, pour les cercles du D.P., sur le progran~e de ~am, mais 
les propositions de Libois sont tout ~ fait inapplicables pour le 
moment. r~ faut fournir un effort particulie .. · cette année pour 
surmonter la sousestimation de l'éducation d'une part, et la sures­
tiCTation de certains cdes de leur niveau id~ologique. Duns un Parti 
qui fonctionne bien, les cercles d'études à un niveau supérieur 
sont superflus et si nous devons les tenir, nous devons insister 
aunrès de cdes p11ur parfaire leur éducation individuellement 

D'accord pour faire monter au cercle du BP les meilleurs éléments 
du Je écp.elon et nous pourrons ainsi arriver à 20- ... 5 cdes. 

D'acco .• :d pour la tenue duc ercle du CC tous les 15 jours, d'accord 
avec le programme proposé, mais il faut unifcnniser le programme, 
remettre un schéma aux moniteurs, schéma qui sera soumis au Secr• 
pour anprobation. D1accord pour que 100 cdes y participent. 

Les expériences et l'analyse des deux cercles d'éducation devront 
être soumis au B .P. pour exa,;ien, toutes les 8 sernaines • (proposi-
tion) 

col e Centrale : manque de dir~ction1 il y à là beaucoup plus 
un manque de sens de responsabilité qu'une sousestimation du 
problème. · 

~'aire l'expérience de la prochaine session et si les résultats ne 
sont ~as meilleurs, modifier les méthodes de l'~cole ~entrale. 

Cours féd raux : dans la situation actu lle du Parti et avec le 
niveau de nos cdes, les cours féc1éraux doivent être considérês 
co '~e le moyen le plus ef:'icac e pour les cadres de la b~se • 

Soirées éducatives : idée tait d'en faire des soirées d'éducation 
pour les cdes de lâ base pour leur appr~ndre à répondre aux c alom­
niateurs du Parti, mais avons obtenu tres peu de resultats, faite 
de moniteurs. 



• 

Aux réunions de cellules on devrait consacrer une partie à l'éducation 
en s'arrêtant surtout sur l'étude du foncti nnerœnt du arti, c.à.d· 
s ' a tacher à former les cadres• 

~coles féderales et élémentaires: d 'accord pour les constituer, eniàire 
un progra~me unique. Une leçon par semaine pour les écoles éléme:.taires 
et ~ pour l~s écoles fédérales• 

Confér 0 nces régionales : d'accord mais pas les inclure dans le program~e. 

Pour la JPB, les militants les i1corporer dans les écoles ~éd~rales et 
à la fin du cycle donner 2-3 leçons portant sur le problène de ln jeunesse. 

1Iidem pour les reMmeS • OU : formation technique qui est esser:bielle; ap­
prendre la t.3cne de délégué. ABS : former des propagandistes• 

:~oniteiars : constituer nos cadres & travers nos deux cycles. 'aire un 
triage de lCO à 135. Répartition géographique 

D'1ns c:haque ~dération : un ou deux cdes responsables de l'éducation a evant 
la direction du ?rti . Les libéréer d'autres tâches à accomplir 

C'est l& une de nos g~andes faiblesses. rotre cde Libois a dangereusement 
gonflé les perspectives en ne tenant pas compte de nos pe~spectives• -S 'il 
arait examiné le problè 1e dans son ensemble, il aurait retrouvé lui même 
les outrances de son exposé. L rarement fait une intervention aussi peu 
dialectique. 

Considère aussi que pour les cours fédéraux et élemntaires on pourrait 
adjoindre de cdes en dehors de l'activité du arti, car si nocs voulons 
constituer notre personnel enseignant exclusivement de cdes attachés à 
la vie du Parti, nous aurons de très grosses diÎficultés 
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Co d ~ 'D u,_, •• , du ~o.a . .s.-

Tous les ~e. res du 3.P. sont présents• 

' l'ordre du jour : r~pport sur la situation politique: 

- ~pporteur : D C • I CK 

Invités , an ::oerkerke 

Excusé Joye (congé) 

r U HOORICY porte & la connaissance du .P. les derniers l'ments par­
venus uu Céntre uu sujet des lections dans le pays, et 
communi ue que le part~ est p~rvenu ~ ctabl~r, d ns 56 
co unes, des listes unitaires• 

Diqc ssion du r DOl"t politi<:ue 

tttt;re -'attention sur la tenue du 19e Congrès du FCC ) de ~'UP.53 
et sur l'importance que ce Congr 0 s pr sente pour not-Y.e Parti: " ce 
Co'1..:r'·s fait p rtie de notre lutte contre le capitalis:.1e " . Insiste sur 
une popul risation toute spéciale a lui ~ccorder dans notre presse et 
pendant la p r~ode des fêtes du 3 e amiversaire de 1 1URSS ~ 

D1 accord avec De Coninck pour dire q .... e nous nous sannes rappt'oC 1és 
ce tenps dernier des masses de notre pays, m is cette af 'irm~tion reste 
~uste jusqu'au mois de juillet- oût. Il y a eu ce te~~s dernier, pendant 
la continuation de la lutte pour la. li ration des erriprisonnes ouelaues 
bons exew)las d'unité, mais ce sont de cas isolés Le :nstérie édité par 
les féd1;..;,:ations reflète d' r illeurs ce relachement et le :19.tér ·e1 de oro­
pd ·ande f urni aux féd~rations n'est p s accueilli et n'est pas diffus~ 
avec le même entgousiasme que pendant les journDes de juill~t· Insiste pou1 
que la lettre envoyée par le ~Pau Conseil ~·n ral socialiste serve de 
matériel da lutte pour l'unité &vec les travailleurs socialistes . 

onne un exe~~le àu re~âche ent de cet e lutte ~ la f d· de Liége. où les 
cdes ont surestimé les possib"litJ de f· ire a>mar_er le mouvement• 

de h 

Le Cde Lalmand interromp en disant que l suresti r.t:..on a ~té faite I'JIDll 
la force de l'intrtie du mouvement et non pas de la possibilité de f~ire 
èérnar,~er le mouvement .. 

Hersse s : il faut insister aupr~s de nos ca:nar:.des sur la !'léce sité 
de la lutte pour :a di:ninution du service militaire . Discours .or'ldley 
démontre le desir des f uteurs de gue~re à'Llug~enter [ tout prix la durée 
du service; socialistes ont passé cette lutte & l'arrière lan et si nous 
voulons ne pas être pris au dépourvu, il 'aut pren ·re les dispositions 
n~cessalres pour ne pas laisser af~aiblir cette lutte. 

Cestem~ derniers la vie du pays fut m:r u e par ùe ouveme~t de masse 
contre la politique gouverne en ale sur des objecti~s pr~cis: lutte 
contre es 4 moisl libérations, des inciviqu~s e~ auns certaines r~giora 
ces luttes ont revetu un caractere plus particulier, la lutte contre le 
ré·rmement a~l€mana . 



• 
D ns ces der .... i 6 res regions, ruoc c'est sous netre i•1f'luence que 
C€s manifest tions ont éclaté et si celle de ~ruxelles n ' a ~as été une 
sim e manifest tion ' hâmMage aux :norts, c'est du ~us~i & ces diverses 
anifest tions ç caractère glus politiaues orgR is es dans les ·égions 

.co .:ne TH / CF.i.r .. L · ROl / LID-:rE/ .OH\:) etc . L 

Il il f ut tout• ~·ois @aire une m..:. se au po · .t: si ...lvant c ' éta:.t sous 
~ ' impulsion des PP que ces manifestations pouvaient être d clenchées , 
~ résent ce sont les mouve ent patriotiques et de r~sist1nce qui ont 
joué ce rô e • 
.Hr.>grette to1tefois qu'on n'uit p ..... s to1.:j u,...s a..,t:..iche l'ut-tention néces­
a~ire au m~~~riel e_voJ· È cette ~in ~ux f'd~r.tions et certali1s délégués 
du CC !J.P se sont mê e p:.s arrêtes pour exa iner ce m3.teriel et l ' action 
qu ' ils proposaient . Cela a pu a' ailleurs se v 'rif'ier ëans les f <G. ts: ces 
munifest .tions o~t trôs ~en reussi d~ns les en roits où le problème a 
ét' scrieuserr.e .t exc... in-: et mené b. oien. Il ~ut dire d'ailleurs que 
le Comité ~' npel €St l'oeuvre du ...i.verne:ner.t, pour empêcher ju~te-
ment la n31 s&nce de ces mouve ents de prot station d&1s tou~ lep ys , 
et pour freiner leur cl mo d'act~on. 
Dénonce cert~ · n~s néBligences de la pE:rt ~e lti àirect ion du l<'I en ce 
qui concerne le r adh sien au Comité d'·ppel et co sidère que ces 
négli~ences sont dÛes & une sousestim~tion èwc~robSl:imre: de l ' ~port~nce 
âe ces n3nifectations et àe la mobilis tion que pouvait faire le Comité 
d ' ·•IJnel . 
f:ie 'I a d'ailleurs ..... té saoot p::..r les or: nisate1 rs du Co~1 •té a ' .,.p)el• 
.Uispositions sont p1·ises pour consolider les mouvements unitaires qui 
.;;e sont .cr · s dans di verses rée ions• 

ttire l'attention sur l'aspect to~t part~culier de 1 conférence de 
Str&sbo rg o l'·meri,ue semble ~articuli rement )réssé i forcer le 
XRrxicrRxm±ii~ilŒ réarn.ement apris nvoir subi - ' échec de la ~rolon­
,::ation du service r..ilit::lire , et ur la contradict:.on que c~ memes 
' l.ric a i.ns retr uvent e1. .11er.. a 0 ne œiur cet spect • 
Insiste sur lemauvais travail qui est f it p~r les PF, car cette orga­
nis9tion sembie se désagréger . 11 y a lieu de faire le travail par les 
cdes ans les amicales ou nnus vons encore d s forces etf3i re avancer 
ce t~av il à l'occasion du Congrès de Vienne . 

ttire l ' attention sur l ' aspect tout particulier que IX' •nd le ch9m9ge 
qui se è éveloppe nor. p s seuleme11 en FlJndre msis aussi en ~.1a1 lonie • 
.. ;ouve :es ré~'.lementations pour le chômage des i'e[l1mes so:ht al')pliquées .. 

uant aux hommes, on exige t: olement un certain nombre de jours de tra -
vail. La pri:; es ion sur les chomeurs e t t d plus en plus forte . Alost 
P. e • si les chômeurs n veulent p s aller à la CTine , ils cessent de 
toucher le chômage . 
Propose que la presse fasse une tude sp ciale de ce problè~e et f3ire 
il 1 ustrer par des exempl es con us p:.lr les ouvriers • 

~ême problè~e en ce qu~ concerne les attaques au salaire et au coût de 
l~ vie aui a aue ent · surtot....t cïans u...r1e rerie de produits qui sont utiliss 
p.!r la;~L.isse o rière, mais qui né se rr.nnifeste .• t p· s dans l ' index • 

4 ttaques contre les délfgu;s syndic-ux siJnifie a~taque contre le droit 
c:e gr ve . LPs délé..:;ues synàicaux qui ont soutenu les erèv s s or.t soumis 
& 11 dec'i1~ance et les èélegués du SU sont cœnac~s d ' être exclus des 
organismes qui _es ont officiellement reconnu comi .. e C: él '__;u.s s.,rndic::lllX • 
-Tous devons mont~er fü.v!lntu2e ce que sigrlfient c s at r ques ' qui sont 
en fait des att ques contre le dro i t àe g ève • 



3. 
Te devons pas n~c.:;li er le cot:.rsht qui existe pour L, a ~!'ex.se 

de :a :::,ecuritL! soC:i.'::lle. "'xaminer quel es"" l':. p-ct de ce rol..lèr,1e cu'on 
peut fendre im· . .'.:diate'.'nent, ~!±'in de mettre le Clouveme~t ên route. ·l'.iüre 
s tir les mut~1:1lit ..... s de :eur bur~ .... uc atie et ~e ... eur f ire -::· ire ce t a­
va i de défense de la :::> 2curité soci '1 le· Propose à' "tre chargé ains.: a ue 
li. .. eur pour t 0lir un pl n de lé ... ut te pour la d i'ense de 1 s ~ c ·~soc• 

D' • ccord :ivec le Dn c l:lanà i fait reBsortir ..tt-o e Con....:r· s d 1:1 CGSP tact. 
le nositif de leurs d cisions, ais co~ etrions :.:Jle ~rreur si no~s ne 
di<?i') -c p:'l s c:.ue sot::.vent · e te· les dt:c isions scat prises sdns "tre .'.l npli­
~uees, ne p· s nanquer d'attirer l' ention des t ·rvail-~urs sur ce point · 

Dans la lut te pour la Paix et contre les 2~ r.iois, il ne f t ::i1:1s se c ae:her 
qu'il y ur tassement et çue r10 s n' 1vons po.s obte u le r .sultat espéré • 
Une des r iso,s e cett situation,, son ~vi~, ce que n'avons p3S .ssez 
tenu compte ue si la vol nté de lutte exis~uit toujours, il fc~lit t1~u­
ver d' tres moyens "e l:::i . ain enir après les jo rr ... es de juillet. l:' vons 
pas ass"'z trace de perspectives, en pe11sant que le mouvement a se d clen­
chcr de lui-même. ITos aèversaires ont aus~i joue très ha.bile ent et ce jeu 
ne no s st pas a p..:!ru tr~s rÇ. pi er.ler,t , car si le r.;ot...vernement a accurmlt: 
ce t-., 1ps dernier gaffe sur ..;affe, c 'éta.:.t voulu, Cé r le problème dus e. vie 
militaire les preoccup~it ue'UCO p et d~sireux ëe d t'cher l'ùttention 
publique sur ce pro lè.1e, ils ont proced "'UX liucratio ... l.S :.ie 1ous c ormais­
sons , et so~t parvenus ainsi & limiter la lutte contre les ~1 mois • 

~ 

L1r...~m : si on poursuit ton raisonner.1ent , on en ar ive è. croire qu 'ils 
ve:._.lent leur chute '.:1UX. lections • Car c'est 3V€C ces ·rê.ces ou ' ils sont 
p:œve ..... us & dresser contr eux toute 13. populotion du p .... ys · · 

Si nous exam:.Jir,ns ce qui ftait plus gr:..ve pour eux en ce qui concerne leur 
po it}cue de pr p rat.:.on & la guerre, il n ' est as faux de dire ~u'ils aient 
pré~éré l'aspect de l'incivisme l l'aspect du service militaire ~ p~nsant 
d ' ai leurs ~ue cela n 'ir oas si loin· Et ce n'e~t p s la pr~~i~re fois 
qu ' ils jouent cette poltique: dé cher l'attention de l'opinion d'un prob­
l~rne grave et 1' or ienter sur un ûUtre probl~me qui leur sanble moins ir:ipor-
t:mt • 

• .::üs pol1r nous
1 

le c10yen d'eviter ce:.a tait de aire la jonction des deux 
orobl èmes , quoique d3ns les milieux patriotiques il ne oit pas très fa­
ê ile de le :t.";iire , car la notion p triotique qu'ils e:>nt est toute autre 
de celle ue nous "efe dons ; c'est t.. nous toutefois <."e _surf aire ccinprendre 
que la cause de leurs maux est la po:it~que 2e reparation ~ l~ guerre . 

"'uant aux listes unitaires ta lies par le Parti, i:2 na..x~:i lirl 
lian::xxillœ. elles nous permettent de re rendre dans certaines com iunes 
la ca p ~ne sur le mot d'ordre de r •• ajorit soci liste et co .r.:iuniste . Tous 
"evrons porter plus le poids s~r la disso~ution apr ' s les llections et 
sur la n~cessi é d ' un nouve~u g uvernement · 

n~nque d~ns :e rapport présent le secteur du Pl ~ Schuman et ses prolonge­
ments. !'Tous avons adopte à l' égard de la r' ~lion de ~trasbourg un mépris 
souverain en nous disa.t que c'est une machine a~'rica:ine . Cette attitude 
a ét f~usse. travers Stras ourg nous avons pu décêler de contradictions 
plus poussces dans le ca.p impé ialiste• 



En générai, nos r pports politiques devraient ana "Ser c s problcmes 
d'une façon plus poussée et la presse devr it d' illeurs s'~ a~tacher 
davantsge. 

L,.-, ra.,porteur a aussi p ssé sous silence le CC âu Pcr au cours duquel 
Lecoeur a fait une tr.ès imp .. tante interven.'tion sur le fonctiomiement du 
Parti, et sur les déviations sectaires• Il est toujours intéres~ant de se 
oeri.cher sur de tels problèmes et analyser les auestions fonda(; entales ui 
sont tra "té~s et qui peuvent nous ap orter un ênrichi"' e~1er..t • ... 

Lutte électorale: est tr0 s frapp' par lex membre de listes inférieur aux 
perspect iv s du .._,p et Î'..:;1. la dif':fïculté gue nous c; vons d'en établir. Ce sont 
sur~out les r .su_ tats de :ournAi et Li~13e qui semblept assez graves parce 
qu'ils déinontrent la temperature dans ces régions. · is dan.s ls composition 
de ces listes on péut ~rouver un côté positif: c'est l'echec subi p~r nos 
' 'vers:lires pour isoler le P:.rti. !-Tous sommes i. ce1.1 -:r;ard moins iso és aue 
nous ne l'étions dl y u:.... cert· in te ps et le r.ie illeur exeraple est la -
lutte contre les 24 mois 'd fense des soldRts par des avocats communistes). 
L6 s milieux qui ont c nfié cette a0.rense à r.os avocats ne sont pas corùmu­
nistes et ce sont ~à des signes indubitab les de la rupture de l'isolement. 

Dans le prob_è~e contre l'inciv~sme il est faux de pnétendre que les 
'Tlanife~tqtions De R'oat et "an Coppe ..... olle soit ~'oeuvre pre=i3tur_e du Parti. 
Les nots d(ordre et les ~osltions fonda entales du arti sont en train de 
faire un le'!.t cheminement extrèmement positif', m is nous somr1 es enco1~e au 
st;3de o~ ce ne sont pas ces positions qui mette t le déclenche ent au mou­
veuent • Le Parti influence sér~eusement quant aux uots d'ordre, mais il 
n'est pas vrai que le rti conduiserle mouvenent. 'otre position politique 
ga~ne du terrain mais au sens où le Parti devrait être l'élement moteur, 
l'élénent dirigeant, nous somr.1es encore loin du conpte. 

L..\I.r'.. m ; dans c ette analyse avec laquelle je suis tout à fait d'accord 
·x manque cependant un 'lém'nt : c'est le rôle ue joue le Parti dans l' 
état d'esprit des masses et dont se servent les socialistes. 

TSRFVE : d'une façon gén: ale, 1 position âdoptée p~r les socialistes 
L notre é ara est une position qui rétroa~it sur nos cdes· Cette po: ition 
ect l'3~gement de notre fuiblesse, et notre quantité né~ligeable· .ela retrO 
git sur nos cdes. (~août,. 

Les ~lectio~s ont d'ailleurs une grande importance pour no s, car les 
adversaires essayeront de ê!nontrer que les élections ont été une nouvelle 
preUVG de l perte de l':L:.flnance du arti. C'est pourquoi il Îc Uà 3.it, 
penàa t les 1.1ro~s s aints qui no ~ c p· rent du i~ octobre, fai~e un effort 
massif du P:-:irtm et le faire sortir dé la f'aço ... 1 plus spectacr:.l".ire pos­
sible: la va leur "e nos mots d' orcre, l'utilité du urti de _'.' ire la p us 
l' r ... e démonstration de ses forces, L P'2ique pour le rti 1-- Cénonc :.&tion 
~ien aite des socialistes de droite. Joks devons et~ e en évidence à 
+r,.,vers cet ... e ca .pugne que les positio!1.s du Parti sont indispensables et 

... ' 9r's tout, u.11 V:m Zeeland ou Spaak:c'est tout de mê'rn pou::.."' foire la 
2 e politiq1:16·, .. . . . P • • 

C'est es sentie: &. un mome t ou les pcrsi tians id olo iques du .. arti :g·' :ffwrn~ne: 
~'affirment• Il faut oLe l'in:fluence du ? rti comme orea~is tion se d~ve~op­
pe d'une façon parc;.lléle, c' r nous ~ m E risquens à ne p s poi;.vo··r "ouer 
le rôle qui est _e notre, c'est' àire, le rôle d'a~ant ~«r e• 

l'intervention de 7 1~ H orick co. '1lète heurèuscment le rap. rt 
pr8senté, ce ~u: nous a ~ermis d'avoir une discussior extr~me~ent fructueuse 

Le nrobl-ème de l.:::i paix et de l' guerre devient è.e plus ~n l_?lus d~ffi<: i~~ 
~ analyser. L c "'Clpag •• e électorale aux USA sem le rempl:.e ce con1..rad1c 1..11ons 



5. 
m ie. n fin àe co _pte or.. r trouve la _!ê __ e ooliti( :.h..:· L ' le .. 1ent iooo1"t nt 
ce n' ~t ""'SS la d clarat:.on d'~isenhot1er, êlais i '""s r ction A'unê série 
èe i ieux oui se sont rend~ comte ëe la 1af~e de l'interv~nt·o~ de ce 
d 0 rnier. et"te ëùc::.aration f'sit re sort-:r d'ailleu1 .. tout s les contr~dic­
ti ns u c::inp irnp rialiste et la lutte pour les .... rosses comm::ndes de:; 3mres 
e guerre. 

L~ rcppo~teur urait pu aussi s'urrê~er s~r lAS vene ents d'~eypte e~ du 
Liban, o nous noL..s trouvons devar.t un aspect nouve!Slu du évelo ipement de 
la lutte li r~trice, · is où subsiste c~pendant le dareer de fasc~saton. 

1 l~cture d'ur .. ·rticle de T ib tiens Ver. ey d 'clare que l' 
\ng~eterre ne d sire p~s s'erga~er a .s :es fi ir s de l' ~urope continen­
tale. Ce la fsi t a p.i;a ra iti"'e plus clr ..:.rement le co !'lit entre les S.n et 
la ur nde bret~gne. L'im érial:isme anglais affirme sa vol nté de d~scuter 
d'é~a1e ~ é_aie vec les US • Cette position se base sur le f~it que l ' 
Angleterre a r'alisé de très r:r~nâs prog:r'ès â~ns :!Bs arr.ies nuclt.iaires . Les 
n,:;l is son:t te.1t ·sa porter plus d'st...,er.tion & l'· sie et€. l ' .i•frique , 

car c'est lb. .u'ils retrouvent la plus gr ndemenuce des ~méricainc . 

~u Belgique le Plen Schu~ n aura une répercussion sociale 
e ~cobcuil. u • Sur le plan social· danger de voir le P..ive::aement du salai­
re, .... ur le lon 'cono :>-ue ' ~er de voir une r ession ;cono:nique s ' 
on rer et même un avilissem nt de notr~ écono ie et v~ir ce aue nous 
opposons à ce syst~me qui conduit le pays à l~ ruine . • 

On peut attacher le probl me de tras~ou~g au probl~me du r~~nneaent 
sllem ··nd et pré. rer :!. ' opinion publique ; cette p1.,eoccup..;.i.t ion et notamment 
lor ~u ' on v· discuter de la "comcu.Ué.it de d fer ... se"etetle l ' :iti.lis~tion 
~ventuelle de l'urmée eurpp~enne pour repri~er tout mouvement qui pourrait 
éc cte~ en 3eieique . 

Co~~r0s du PC(b): popular:ser au se; du Par~i et - él.È. du P; les accu-
. ~nts c;.ui e1 ~ort iront et nota ent les l."és lut i ns • ounet tre :- l ' ét,ude. 

Jns le ar i i~s statuts et ttirer l'attentio. nur l ' aspect repris par 
... ~os a ~~ SJVi tiques: lâ discipline. - ' •. P . ~ev-rf. Dettre au point des • ro­
ositions con rètes u sujet ~~s -rticles ~ publier dans _e n.n. 

LE rel~ ne ent de l' lutte contre les .... 1 mois tlevrai t être annlys~ plus 
refonde.et, ffi&is ·e crois que ~Iid:a,e.:s:txdH l~ r&ison essent~elle c est les 

l..:.· ison.s ex~stantes .... Vt:<C les . as~Ls et sec ndo _e :.t ue les ensei._:e .ents 'q 
,_lle comportent ces li ison.. t :i s par le Parti avec les sses monter.1t 
trop lente er.t a• so .. r.et . Les 'l gu~s du CC acco .. lisoent ~.me mission 
pendant qi.:' ils cont&ctent les .• .'e -érat ..:.o s. Ils peuve. t plus uisér ent ras­
se· .b-er tous ces rensei~ne· en'ts extr0me ~en:t r cis · • .:s ils ne mettent pas 
~u orofit le ~P des ventuels cont·cts int ressants qu'ils rercontren• au 
cours de leur "travail , c ' est pour uoi , propose ""ue le travail des délégué s 
du CC soit ::: . lior' dé.ms ce do .. aine 'ir si i e àa J.S le domaine de l..:~ répa a­
tion de leurs ~:::~ports cui ne .r ntre .t presq•e plus au Secrétariat. I l ~~u t 
avoir le so1 ci de rester en contact avec les . sses sur la lutte qui ~va it 
rete.m ~ante notre. .... ttention u c urs è:e la periode préc 'dente . 

: civi eR: il tst ci::rtail: qu ' au ë · t d.V ns e tend· nc-e de ne voir que les 
::t ceuvri rs et n'avons as jo.... notre rôle en t .t aue P rt:.. ..."'ous & ur:.ons 

pu in-i-ter eaucoun plus sur le fond âe -~ uestion ""et ex'"' .., i uer aue le ..... 
ouverr.e ent r opt u e pol "t. _ue t t È:. ~ê:. t con:f'or: e ' ji.~_ ~ .·.... ""~ 

p3rce qu ' il ét1it obli gé à s ' al-=.gner sur l' politique de Bonn d ~s la l i bé­
rllt:.on de incivicues et. 0 as pour donn r srtisf'act..:.on aux i c-=.vi que - fla 
mans . Ce travail-de clarifi e tion aura i t pu tre ouss plus oin: poli­
t i rue de réh·~ilit •:on des inciviques - rm e europée e ~lacée sous _e 
irect ion d s incivi ques · 
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'l' "c_ es du P9 t ·: "uivre au j) r le jour 1 lut.te our l'[').i:l.:.c tion de la 
li _e .J itique du Parti. 
Lutte .P()ur l ' unit ë ' action L' lettre envo-;/ _ Co .. 1 eil g·n-ral socialiste 

... ait éagir 1 pres e bour=eo i se et p "r 1 . iê . ..Le presse socia iste. 
Voir qu l:e sera :a ru ct.:.on 6~s o_vr.:. rs et :..' ccueil de cette lettre 
p~r: i ..., s ouv •iers , c · r cette lettre ét :.. ' e:~pr ..... 1:::.ion du d ~sir des 
~ vriers d ' e1t er~isé • 

f ire ~el~ co:n.issior_ s.,r dlc J..e ' a.rite des o vri~ s contre ld direction 
sy_.à ic le 

- i .sister si.:,r la ~utte re endicative 

- nous i Sl')irer èe mE:nifest~tio ... des .:. ... _CJ..VJ.ques pour notr tr vai .... 
· ~térieur s ces ivers~s couches de la popL l'"t 'on et org.:u ... · er un 
CO ii ' àe COOr-:.:_n·tioi ... de ...,rO pements atr!Lot ·q_ues • ..,:_·neur evrrit pr'­
senter un rap~ort sur le tr.vril de c $divers ouvc ants et de pr~1osi­
t · "'ns concr"-tPs qu ... _t aux mi- it· ts à y placer . 

modifier ou r .~l1cer l s · ctuels d~rige· ts du P rti -U -I (Gri,pa , 

- ~ettre ~profit l es p3rtici,Jtio~ 
t;or: r~s "' ie mt?, .. o c. .~l ·or .' 
de ..... SS • 

a~s a iv~rs organ.:.s tio s de 
l :::.. i ..i.son e....t.... :::..e P rti et 

sse u 
:::.· s erg · 

- i.te,si_îer note tr ail p .i 1 s paysan~ et les ~1· s ~ oyennes . 

int:nsifier 1 .... cQmpa..::;ne · ectorale et f ir co ren ~re ~- 1os c . rades 
l. traver la presse et l ~ a ·t:ir..~s ce1 trc.. ux le v rit le e. ~eu de ces 

lectiorJ.s. 

-------~ 



j 1 

De 2de Conf'erentie van de SED , die doorging te Berlijn van 9 tot 

12 Juli 1952 ' had slechts een verslag te behandelen ' dit van raeter Ul­

bricht over "De tegenwoordige toestand en de nieuwe taken van de SED " • gr 
werd ook overgegaan tot een kleine aanvulling van het CC , candiàaten werden 

effectief , een viertal nieuwe candidate'*1erden v~rkozen • 

Het verslag werd feitelijk aangevùld door twee heel belarn:~rijke 

tussenkomsten , deze van l. Pieck over "Voor een Vredl,.svedrag en d gewa­

pende ·verdedigiri..g van de Vrede n en dez·e van o. Grotewohl over "Voor een 

sterke staat van de werkenden " • 

De Conf'erentie was e~ toonj}>eeld van prganisatie .De discussie was 

uitstekend en opbouwend • Tijdens de Conferentie had een betoging ter ere - ' 
1 

~an de ' Conf'erentie plaats met niet minder dan een half millioen deelnemers -

beide sectoren van Berlijn en afvaardigingen uit alle sèreken van de DDR • 

De Con:ferentie werd maandelang voorbereid zowel ,door de Centrale ~ de 

gewestelijke pers als tijdens vergaderingen van de Partijorganisaties en 

-organismen • Zij werd gevolgd door een verdere popularisatie van de beslui­

ten , nogmaals in de P ~rs als in de -bijeenkomsten • 

De buitenlandse afvaarf.igingen bestorrlen hoofdzakelijk uit secre­

tarissenl en of leden van het PB • Voor Nederlam b. v. varen aanwezig de 

Partijvoorzitter en een lid van het secretariaat • lleen de Franse en Bel­

gische partijen waren vertegenwoordigd door leden van het CC , de Franse CP 
. -·~y, ~~J 

door: tvrne en de CPB door een • De begroetingsre ,e.tllfi' \ver0en gehouden door~ 
vertegenwoordiger van de CP China , een uoor de Partijen uit de Volksdemo-

cr ~ie~n ( die allen met uitzond.P.ring van Albani~ waren verte~enwoordi~è) , 

en een voor de Partijen der nog bestaande kapitalistische landen (Berlioz) • 

In marge van de Conf'erentie hadden recepties en kunstvoorstellin~en plaats , 

alsook een kliene onofiici le bijeenkomst der CP-en van ~ngeland , Zreden' 



l nenemarken , Noorwegen , Finland , ederland en e~i~ , biji=>enkomst ·:aarovœ 

ik reeds een speciale nota heb laten geworden • 

Het verslag zowel '"'ls de tussenkomsten kunnen in hoofdzaak op twee heel 

heel belan.grijke thema's teruggebracht worden : 

~een {lanva~,g maken met de opbouw van het socialisme in d DDR • De mede­

deling ervan maakte het hoogtepunt uit van de SED-Conferentie • In verband 
kunnen 

d~armede &&&&&& een ganse reeks economische en st atkundige kwesties gezien 

worden ; 

-de strijd voor de ~Ire e , die voor de DDR en de ~ED hoof'dzakelijk de :ijJ, 
strijd is ~oor een Vredesver~rag (dus ook ~egen hetgene de Duitsers ~oemen 

het Separatkriegsvertrag -de accoorèen van Bonn) met Duitsland , de eenma­

king van Duitsland en -i~e huidige omstandigheden van het best~an van het 

Separatvertrag- de oprichting van de " -ationale Streitkrae:'te" , ~P..arva.."1 de 

Volks olizei in zekere zin als eerste kern___kan langezien vor~en • 

Opbouw v n_het sd~i lisme • 

Zoals men weet wetd tot nu toe de DDR ~angezien als een anti~~scistische 

democratische Staat • In discussies met enkele SED- kameraden kon worrien uitgP ­

maakt dat dit begrip niet van ~en volledige klaarheid doorweven was • Het 'JI! 
bleek alleszins nie·t gemakkelij! te si-êueren in onze geijkte voorste11 ·ng 

der zaken • In feite kom men spreken -dan toch tot voor e~n oede tijd te-

rug- van een parlementaire democratische republiek die alle rechten en vri · -

heden voor het volk waarborgd en ontvdkkelde ' met 1ls ete.ppen de volledi­

ge liquidatie van de resten van het Hitlerregime en de Hitlerpartij , de 

vo rming van democratische zelfbestuurorganen in llP. gele~' n van het 

staatsa paraat en de oprichting van een vr~seconomie • 

Dit werd verwezenlijkt • En de voori.marden 1aren aan 1ezig om een stap 

verder te gaan , nl . tot de pl·:1.nmatige opbouw van het soc ialisMe . Zo op eco­

nomisch gebied , w:.is de volkseigene (waarvan de eerste grondslagen l")'ele~à ware,.,, 



~oor de onteigening van de Hitlermagnaten) en cooperatieve sector de overwe-
\ 

gende sector geworden van de economie • Op einde 1951 leverde deze sector 

voor wat de nijverheid be:treft 79 "' van de totd.alproductie • Voor wat oe lan<f -

bouw betreft werd do or boeren e.r· toe -uvcpgeg~n tot de vrijwi 11 ige 

productiecoorperatieven~eel verschillende vormen ~annemen • 

werd de economische basis gelegd door d t- grote ontwikY.eling van de 

vormin,g ~ 

ier 

~,~ s (c-.1 le 

verhoudingen in acht genomen, te vergelijkeri met dP CT'S mit de Sovjet-Unie) 

Tegelijktijdig dient onderlijnd te worden dat in dQ; krachtsverhoudirgen 

in ide bevol;ing zelf zich een beslissende verandering heeft voorged an • In­

dien een paar jaren geledèn de arbeidersklasse nog niet overtuig" was van het 

belar.g van haar rol , in zekere ~in zelfs apathisch stond tegen de nGeuwe 

staatsordening (en dit werd niet alleen bevestigd door de buitenlanase kam 

raden die reeds vroeger ~n de DDR geweest waren , m!ar~or de Duitse kamera­

den ) , kan nu gezegd worden dat ze de leidende rol vervult in de St~at , 

een stevig bondgenootschap vormt met de werkende boeren en geestdriftig ar­

be idt aan de verwezenlijking van d taken die door het Vijf jarenplan waren 

gesteld • 

' Als een beslissende factor ten dien opzichte is de verhouding van de · 

arbeidersklasse t . o.v . de arbeid , wat gekenmerkt wordt door de socialistische,... 

wedijver , de beweging met de Aktivisten , R tion:tlisatoren , collectieve 

Activistenarbeid ~.de vermindering van de productiekosten (met een tegelijk 

tijdige stijging v1.n de lonen en verminddring dfir prij zen)~pingen 
hebben zulkdanige afmetir:gen a~enomen en laten zoveel goeds voor de toe-

1 

komst voorspellen dat het voor de DDR mogelijk zal zijn de verplichtingen die 

zullen voortspruiten uit de prichting van de Nationale Streitkraefte na te 

komen zonder afbreuk te doen noch aan de gewone vredestaken van het Vijf j al·­

renplan , noch aan de voorziene verbetering van de levensstandaard die daar 

het gevoJg moet van zijn • && 

De S D zelf heeft zich uitgebouwd tot een wer::k:eJjjke leninistische-sta-

linistische partij • De moeilijkheaen die v9or een p·ar jaren ,nog voor-



~ kwa~en en _die aarrluidden dat de fusie tussen J<PD en sociaal-democraten 

nog niet volledig was , zijn nu uit de w'ig geruomd .De SED heeft zich niet 

alleen in hoeveelheid ~ ma~r ook in hoedan:igheid verste t • 

Ook de Staat verkeert in voortdurende versterking • Nochtans werd 

opgemerkt dat in zekere harer geledingen de St~at de tendens had zich te 

verwijderen van het VOlk • Het bestaa:b. van de Laenderregierunsen,t et hun 

sterk opgedreven bureaucratisch ~pparaat, was d\arvnn de oorzaak • D~arom 

werd ook besloten de Laenderregierungen met hun app~raat af te sch~f~~n , 

en in de plaats daarvan te stellen een vermenigvuldiging van ~ Bezirgen 

en Kreisen • 

Dat de &&&M~ woorwaarden tot het aanva~ maken met de opbouw van 

het socialisme aanwezig waren wer èt op negatieve w~jze bewezen door het 

feit dat ~e Amerikaanse imperialisten meer en meer trachten , daardoor in 

de hand gewe~kt door het best·a~ iestzone \ in Berlijn, v~n binnenuit 

de DDR , zowel op economische als op staatkundig gebied, te ondermijnen • 

De DDR heeft nu inzake spionnage en sabotage met <i zelfde vraagstukl:en te 

kampen -wel is waar nog niet u.ltijd in dezelfde omv .mg- als de volksde­

mocratie~n • De processen , die onlangs in de DDR hebben plaatsgehad en 

nog plaatshebben , bewijzen dit m~ar al te zeer • 

Een uiterst beslissende factor in deze vreedzame om1rentelinç; is de 

hulp van de SOvjet-Unie , zowel vroeger. als vand1.ag • Zonder mi,j aan verre ­

gaande speculaties te willen ove~leveren kan ik mij niet van de innruk 

ontdoen dat d~. hulp van de Sovjet-Unie , vethoudings~ewijze gezien , van 

groter belang is geweesf; dan in de volksdemocratische landen • nders lijkt 

het mij onbegrijpelijk <lat de DDR , ondanks het vroeger fascisme en de gewe1 -

dige vernielingen , zich op het peil , dat ze van:la.ag kent , heeft kunnen 

opwerken • 
• 

Onderlijnen wij nog dat de opbouw van Berlijn een grote voortgang 

kent • De opbouw , in het kader _van het National Aufbauprogram , wordt 

door de DDR aangezien als een kenschetsende begine(1ppe van de opbouw van 



Vsocialisme • Het National. uf'bauprogram staat buiten bet Vi,jf jarenplan • H 

geschiedt op basis van vrijwille financi~le bijâragen en urijwillige apbeid 

van ile w;erkers (de vrouwen spelen hierin een · eer grote ro)_ ""·. Het Aufbau­

program zal in 53 tot andere steden uitgebreid worden • Zo zullen in Dres­

den , ?.~agdeburg , Rostock enkele stadsgedeelten terug uit dL rond verrijzen 
.... 

In breder verband moet de oprichting van de Dienst fuer Deutschland 

gezien worden , waartoe de FDJ , op basis van de Conferentie , besloten hee 

Deze vrijwillige jeugdarbeidsdienst zal worden ingezet op de cruciale punten 

van de opbouv" van het socialisme • 

Uit het voorgdande mag niet bli~ken dat ~lles v~n een leien d1kje 

loopt , dat de Partijpolitiek zonder meer aanv ard wordt • Zo heeft de ver­

slaggever op een tamelijk scherpe wijze gereageerd tegen bep~alde tendensen 
) 

die zelfs tot in de Partij tot uiting komen • 

-Produqtiecooperatieven in het land • Reens hier en daar WPr0 op-

gemerkt dat kden de tendens hadd,t,n van de toetredirw een verplichtiilP' te ma­

ken • De ver~gever wees op het vrijwillig door overtuiging bekomen karaktle"(/ 

van de toetredir:g • 

-Houding tegenover de 1ntelligenz • Somrnige k~meraden houden er een 
t;.o.J. 

negatieve houding op na ~.O;V.· van de vroegere Intelligenz , die als vroegere 

creaturen van Hitler ten hoogste zouden goed zijn om in de gevanaenis gewor-

pen te worden , en alleszins van geen enkel voordeel mag genieten • Ver-

slaggever wees op de noodzakelijkheid niet een vijandige stelling aan te ne­

men, maar door een positieve overtuigingspolitiek · haar er toe te brengen 

niet alleen te werken , maar iCtief mede te werken aan de opbouw van het so­

cialisme • 

-De loonpolitiek wordt niet altijd volled:ig begrepen • Er zijn voor ­

standers van de egalisatie van d lonen • Zij steunen zic,h zelf's op het Vso-
. i · \\ h . . 1 cia isme om un mening te verdedigen • Vers -;,g ever heeft t;melijk uitegwetld 

over de theore:ische grf'dvesting van de door de DDR gevoerde loonpolitiek ; 

verhoging der lonen van de gequalificee.rde arbeiders , het kad"rpersoneel en 



~e technische Intelligenz , a.m. als middel am alle lonen n ar omhoo~ te 

·brengen 

De Vrede 

De door de DDR gevoerde vr~d spolitiek -vredesverar~ met Duitsland , 

aenmaking van Duitsland- heeft geen essenti~le verand •ringen onderg'1an • De 

grond van ~e politiek blijft volledig aeelfde • 

Nochtans moet de DDR rekening houden met een nieuw feit , ni. de acf • 

coorden van Bonn , die twee aan elkander verbonden ·tspecten inhouden : ne heP­

bewapening van~ est-Euitsland en de duidelijke uitgesproken vil de splitsing 

van Duistland te behouden . De herbew~p n ing houdt in dat volgens de lester_.. 
\!.:./' 

sen alleen een einde kan gesteld worden aan de splitsing door de oorlog en het 

instellen in de DDR van de bestaande lest-Duitse macht • 

De contractuele accoorden worden door onze kameraden bestempeld als 

zijnde een- compl~t tussen de imperi~listische machten , onder de leiding van 

de V~A , en de o~veerwraak beluste lest-Duitse fin~nciers en peneralen • Zii 

maken dus een oorlogscomplot ui~ • !9.ar betekenen tevens een grotere versla­

ving van lest-Duitsland • 
"{.I.A.~ .()~ 

De e&~~e accoorden/Drengen voor de DDR mede dat zij hare vred~.,J 

poltiek dient ~ volledigen • Vij kunnen daarvoor drie as'"lecten 1arihalen • 

-Het tot standkomen van een Vredesvedrag houdt de omverwerping van de 

regering Adenauer in ' , die door een regering moet vervangen vor~en die be­

reid is door een "gesamtdeutsche" verstandhouding b:ij te làragen tot het be~ -

houd van de Vrede • Ulbricht drukte zich 'lls volgt uit : "Onder deze voorw1a 
0 

den staat de ~èvolking voor de noodzakelijkheid , d~ nationale bevrijdings -

kamp breeè te ontwikkelen , om door de omverwerping van de Aden1uerregering 

en het aansluiten van alle ~ vaderlandslievende k:tachten de ifJerhere-

n::figing van Duitsland tegen de wil in van de imperi~listische machten door te 

drijven "• Er werd er op gewezen dat de in est-Dui tslS1.nd gevoerde politiek 

leidt tot de verscherping van de kltssestrijd , dat de reeds geleverde 



r/ strijden aantonen dat in lest-Duitsland de voorw ;arden wassen voor een 

hieuwe opgang van de arbeidersbeweging als de leidende macht in de nationale 

oevrijdingskamp • Nochtans werd aangetoond dat het verkee rd zou zijn te gelo ­

ven dat a e,ze opgang voortdurend in stijgende lijn zal zijn • Er werd tevens 
' o:i;:gemerkt dat de .omverwerping van Adenauer en het ~an het bew~nd komen van 

een nieuwe. regering , die aan d{!; hoger gestelde voorwaard ~n zou voldden , 

slechts democratische doeleinden zijn • Op breder plan werd vooro:i;:gezet dat 

b.v. de verwezenlijking van de vredesdoeleinden van de ~·1ereldvrea e,sraad 

de onvermijdelijkheid van oorlogen in het kapitalisme niet opheft • Dit kan 

alleen gebeuren door de vernietiging van het imperi~ lisme • 
. . 

-ne massa'~ moeten tot een verhoogde waakzaamheid gemobiliseerd worden • 

De imperialisten ontwikkelen hun vijandige activiteit tegen dJ...- DDR : sabot~~ 
. . "rid 4Ju.,.,.. ~ 

en spionna.ge zijn de gebruikte midd ~ len • De strijd a~.tartegen is ~/5'trijd 
__.... 
~van de politie, maar van al de werkers • 

-Tot de oprichting van d Nationale Streitkraefte moet wor~n overge~aan 

In verband daarmede hield Piec 'A_ er aan op ai twee volgende punten te ijzen 

a)het verschil tussen een rechtvaardige en een onrechtvaard:ige 

oorlog 
' 

b)de DDR kan nooit voor een imperialistische oorlog misbruikt worden 

De nadruk die op deze beide kwesties gelegd wordt wijst er op dat in de 

DDR , tot zelfs in d{., SED , nog heel wat verw.:lrring bèstaat • 

De NS zijn in de omstandigheden van d accoorden van Bonn een factor die 

de Vrede moet helpen handhaven • Zij moeten opgevoed worden in de ge st van °# 

het intern~tionalisme • Het gaat hier om een werkelijk leger , uitgerust met 

ITToderne wapens , en de militaire wetenschap beheersend • 

• Reeds wordt in de bedrijven en bij de jeugd een heel actieve propaganda 

gevoerd voor de toetredir.g tot de VP • De bedrijven he Ut.rat te daen opzichte 

heel oml~jnde verplichtingen aangegaan • 
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PFesents : tous les me 1bres du B .P. 

Or r ... ') a-u J·o ,... •• Rappo....+ su.,... le PE .... - .1-.... • - • 

.H pporteur 
!nvit~e 

Jeanne ullier• 
arie üuisse • 

--------------- ----------
V J DE~ B001. 

Invite le P.FPE à participer à la constitution d'un Comité ue défense de 
a Securitè sociale· 

Regr tte ~ue le rap)orteur ne se soit pa approfondi davanta~e sur l'exa:er 
de la politique CTenëe par le PE. Craint que les dirigeai1tes de cette 
organisation ne soient pas trop influencées par la politiro e nenée en 
France par ur1 or snisme s · ilaire, ~lors qu en lt'ra_ ce le problème be se 
pose pas de la meme façon, par le fait mê .ie que le P'1rti soit plus il"'..:f u­
ent • Le RFP.!. devrait mener ne polit :que plus soup_e, plus li .. itée aux 
problPrnes int ressant spécial ment les fem.mes. 

Certaines po sibi ités d'élargir le mouvement n'ont pas été utilisées: 
les P qui ont mené une c· 1pagne contre les inciviques, c 'èst i, di;re 
un aspect de la défense èe la aix. Ces P çui ont une ce taiie autori­
té dans le pays, auraient pu servir au r.:.ouvement d s .t''e. r::es 

Insiste pour le réexamen de la politique menée par le p_., "": progra ime 
li.r..ité mais plus particulièrement défendant les interêts de la fe:nme. 

La question essentielle: le RFP~ a-t-il suivi les conseils donn s par le 
:3P antérieurement, et les résultats acquis/ Dans ce dona;.ne, un pas en 
avant a ét fait dans c ertains endroits, mais il y avait d'autres oos­
sibilité s et cette fois e..;.core, il faut insister sur les r.iêmes conseils 
et dem~n0er qu'un ef:ort soit fdit dans ce domaine. Ce quë ressort du 
rapport, c'est le d f ut déjà si>..)nalé: un travail de com~1ando/! national . 
Les diverses :i.ctions apparaissent beaucoup plus cor.a. .e des actions renées 
p"'\r l' rgànisution nationaleme:;it que par les r'gio_1s . D'autre part, les 
objectifs n 'ont pas été assez indiqués pour pouvoir juger si ce sont 
vraiment des objectifs l tracer aux femmes. 

un ce qui concerne le contact avec les io.nniers, il doit être be<ucoup 
~.us serré. L'aide aux pmonniers doit être organisée sous certaines 
formes et cette aide pourrit en même temps provoquer de l'intérêt chez 
les parents des enfants, et par là même un contact peut être réalisé avec 
les parents auxquels, les éventLels cadres àu RFP~ aupr~s des Pionniers 
ins ireraient de la confiance• 

Les perspectives: le pro lème essentiel n'est pas les cadres, mais l' 
a~élioration des liai~ons avec les 13SSes féminines . Les perspectives 
tracé s par le rapporteur ont éte faites en vertu des aspir~t~ons des 
fe::r.CTes parta .t de le r attac .tel nt à d'autr- s personnes (enfants, mari , 
salaire, etc) et non pas directement ~ leurs spir tions person elles . 
11 faut traéer des perspectives·qui touchent ia femme en t3nt que telle . 

D'accord avec Van den 0oom: il faut s voir restreindre nos objectifs 
dans le do'Ilaine politique pour pouvoir entr~iner plus des femo:e s au 



• Guisse (intervient surtout sur le progrant e du mouve ient) 

.;u mo:nent de> 
de la Paix:. 
osition p3r 

Glo:nent où le 

la constitution du .:'P, le seul objectif était la défense 
eaucoup de :-1e .bres no s ont quitté depuis la prise de 

le mouveme~ ... ~a.r:s fa c:uesti~n d~ P ~te ··t.lantique , et au 
P s'est aL ili s l'-0rgan1sat'.ion internation:.üe des f'emmes 

En ce qui concerne l'influence des orga_"Jisations intei"natior1ales, ces 
"err.i res conseillent toujours de 'occuper des intérêts des f e mes 
proRres à ch que pays :r..si que de l'enfance. Ce a ei--nie:r objectif' ' 
d'a1 leurs permis de toucher certaines person..~es qui s'intére~sent plus 
part~culièrement au problème de l'enf'ance· La di1~ction du PJi'PE est 
tr~s consciente du fait qu'il f'aut rechercher plus prof ondé .1ent les 
aspirations des fe~mes pour pouvo~r éla~gir le mouvement.. ~uelques action~ 
ont été menées p us partie lièrement ces tem ... s derniers. ""'i elles n'ont 
p3s été citees (surtout en c e qui concerne la e ~e travailleuse) c' 
est parce que le P.....F est con ... cient ·galerne t de cette faiblesse mais 
ce traVf1il reste com~e une perspective d'avenir. 

la tâche du .r'P" n'est pas de poser le problème des 
reve.q.dications âe la femme travailleuse. Il peut et doit soutenir ces 
revendic t~ons, les so~ligner, ~aie ne pas les )Oser • 

LmOIS 

Intervient sur la question fe~me et enfant. Ce problème est très 
important, mais n'est pas le plns linportant• Il faut voir le R.~PE 
sous l'angle plus large entre f e~1me et enf&nt, cer avons la téndanc e 
de voir ce problème très étroitement. La questiO.n posée entre contact 
fem es et pionniers: il faut donner satisf&ction aux purents, c'est 
2.. dire faire simplement ce qui es née et saire, aiâer ;_es Pionniers, 
aider les JP. (Ex/ Inauguration Lahaut : Femmes devaient s'intéres­
ser aux .;eunes: ont-ils eu chaud, n'ont-ils pas eu failli etc.) 

Le problème femme et enfant est sussi important dans le do aine 
culturel: pour nos artistes, l'élément de l'enfe.nit est très émotif'. 
Nos écrivains devraiePt donner conseil de lecture aux enfauts, et écr:iI? 
même des nouvelles pour eux. Un certain travail culturel a été dévelop­
pé p3r le P..FP mais on peut faire plus. vn peut surtout dé··elopper ce 
travail culturel dans les cµartiers. 

Fête des m'-res : on peut mettre au point un t r vail culturel dans ce 
secteur : p. 0 • la m're dans l'art en ~elgique dans le passé et la 
fem~e actuellement en Bel~ique• 

V. :; HCORICK 

'aiblesses de l'organisat:.on: manque de direction collective au; '?­
ment de la pr sence a' . Brwll':mt. ctuellement ce défaut disparait, 
direction collective et de r alité. '.l'outefois, fàblesse encore dans 
la tendance trop grande 6 . .e.al11'.t~E~nation le, co rse a résul-
tats spectaculaires. i.::!lt ·alisati 'l'rop ~u or~anisé è. la b -
se et u les oroanisatiol1G iui existent sont tr s ff'ible~ Cette 
tendande co:nmenc~ cependant Ë:. être comba·Ltue et certains ef""o:r:ts se 
font pour cons ruire à 1 base• .t-~ttire l'attention sur les ch ~fre~ 
dor:nés en ce a ui concerne l'erg nis8.tion de base, pour ne pas indûi­
re le B.P. en.erreur; ~5 endroits peuvent être considér s_coCTme 
organisés , les JS autres, ce ne sont que des e ryons qui ne 
fonctionnent Jas encore. 
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